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du mauvais ulaisir
On dira de M. Pataud ce qu'on vou­

dra. ÎNIais ce qui n'est pas à nier, c’est 
son intelligence. Alôine si des autorités 
dignes de j'üi ne s'en portaient garantes, 
leŝ  faits seraient là pour la prouver. An­
cien professionnel do la culture potagère, 
M. Pataud a appris l'art de rélectricien, 
en moins do temps qu’il n’en faut pour 
saboter une ligne. Six inois plus tard, 
scs camarades le déléguaient a la O. G.T. 
Le lendemain, il en devenait un des chefs 
les plus populaires. On n’accomplit pas 
si vile une si brillante carrière, sans être 
(pielqii’ini.

Cependant, entre les intelligences, il 
convient de disliugucr. Il y en a autant 
d’espèces que d’étoiles au ciel. Chacune 
son genre, scs origines, scs tendances. 
L inlellectiialité de M Pataud paraît au- 
iourd’lini bien caractérisée. Ennemie 
d'iino vainc emphase comme d'im lourd 
I)édantismc, cll(i inclinerait do préle- 
l’cncc vers la vieille gaieté française. Et 
si M. Jaurès relève visiblement de llcgcl 
cl do Fidilc, M. Pataud se rallaclierait 
]»lutôt à la célèbre école, du Chat Noir. 
Jje eette écob', il possède le llcgiuc, la 
bonlioinie, l’impm'lurbable sourire, la 
fertilité d'invention, l’inattonçiii dans la 
pJuisantorie. TraiicJions. le mot : M. Pa- 
laiid est un Jnunoristc.
. jàaventurc de I Hotel Continental nous 

u'. ait déjà montré ses rares dons comi­
ques. Mais ce fut snrlont au cours de la 
dernière grève des posics (juc son ironie 
prit l'essor. 11 ne pouvait ouvrir la bou­
che sans soidever dans l’auditoire des 
lires qu'on qualifierait d'inextinguibles, 
si avec lui un pareil terme semblait per­
mis. Et lorsque, dans les bravos, il pa­
raissait à l ltippodromc, ce n’était pas 
iS'éron qu'il rappelait, c’était Auguste.

Une communication que rc.xcellent 
fantaisiste/vient de faire aux lecteurs du 
Malin confirme de tous points celle im- 
])i‘üssioii première. M. Pataud y expose 
son programme. Et en lisant cette suite 
de numéros cxhiluranls, on croirait vo­
lontiers à un programme du Nouveau- 
Cirque. Il ii'y manque que Footitt et Cho­
colat.

Le sabotage, bien entendu, en est la 
base. Mais un sabotage facétieux, bon 
enfant. Plus de barbarie. Plus de sauva­
ges dégâts. Simplement quelques joyeu­
ses farces.

Une fois le sabotage des courses 
réglé, sabotage des ballets, où les pas 
classiques seront iHTisquemcnt rem­
placés jjar /q LiqaeUe et La Pan-Pan. 
Sabotage des orchestres, où l'on massa­
crera sans 'VVagner et Massénet.
Sabotage des grands restaurants où — 
(|iiilte à contenter certains intestins plou- 
locrates — ou adjoindra aux aliments 
line forte dose de laxatifs. Sabotage du 
baccara par riiilroductioii subrepticc de 
(pielques ic biscuits » savamment empoi­
sonnés.

Bref, après le régime du bon plaisir 
dont nous eûmes tellement de peine à 
nous défaire, voici le régime du mau­
vais plaisir qui commence.

Et si à tant de moyens cocasses pour 
gâter nos joies, M. Pataud a négligé 
d’ajouter l'emploi des bonbons à l'ipéca 
ou du poil à gratter jadis en honneur 
chez nos pères, c'est que probablement 
CCS antiques amusements de société lui 
auront paru trop vieux jeu pour un ré­
formateur du vingtième siècle.

A la rétloxion, toutefois, malgré ce souci 
de modernisme, le programme de M. Pa­
taud n'est pas d’une originalité écla­
tante. Somme toute, il nous ramène au 
programme des romantiques qui avaient 
adopté comme mot d'ordre d’embôler le 
bourgeois.

Or, si littérairement ce système n’a 
pas mal réussi, politiquement on ne pour­
rait jurer qu'il donnera les mêmes ré­
sultats.

Certes les adulations aux électeurs ont 
fait leur temps et les surenchères des 
candidats no trompent plus personne. 
Mais entre la flagornerie à jet continu 
et la taquinerie métiiodiquc il existe une 
nuance.

On a beau aimer chez nous le badinage, 
cette façon de rallier la bourgeoisie au 
socialisme risque de causer aux uni­
fiés plus d'une déception. Et quand, dans 
une meme famille, ie père rentrera du 
restaurant avec de sourdes tranchées, le 
fils du tripot avec une inexplicable 
culotte.la mère de l'Opéra avec des yeux 
scandalisés, les dilles du concert avec 
des tympans déchirés, il y aura peu de 
chances que les doctrines de Karl Marx 
aient recruté là de bien chaleureux 
adeptes ou de bien reconnaissantes admi­
ratrices.

Sans compter que la lâche, que s'im­
pose M. Palaud, dépasse poul-Cdrc les 
forces liuiiniines.

De nos i>luisirs la surface n'est- pus

seulement légère. Elle est, de plus, in­
commensurable. Et c’est ce dont, en s’y 
attaquant, le Savon arolo de la G. G. T. 
ne semble pas s’ètrc aperçu.

11 n’y a pas que les plaisirs publics, 
pris en Cüinmun. 11 y a aussi les plaisirs 
priyé.s, les plaisirs de petit comité, les 
plaisirs du têlc-à-tètc. M. Pataud est 
trop avise de la vie parisienne pour ne 
pas me comprendre à demi-mot.Eh bien ! 
contre ces plaisirs-là, que pense-t-il 
faire ?

11 n’y a pas que les plaisirs matériels 
du turf, de la table, du tliéàtre. Il y a 
les plaisirs intellectuels : la causerie, la 
lecture, la méditation. M. Pataud espère- 
t-il également atteindre ceux-là?

La vérité est que si l’art de se rendre 
agréable ira pas été accordé à beaucoup 
de gens, celui d’embêler son prochain 
ne présente pas moins de difficultés.

Le domaine de cette spécialité est nc- 
ccssairemeiit restreint. Pour « charrier» 
sans répit l'univers entier, il faudrait 
une organisation, des auxiliaires, des 
Vessourccs dont, par bonheur, laC. G. T. 
ne dispose pas encore. C’est ainsi qu’ac- 
luellcmcuL elle n'a pu attccter à ce ser­
vice que le seul M. Palaud. Or ne nous 
dissimulons pas que, malgré scs pré­
cieuses qualités, dans la cai'rière de ra­
seur national M. Palaud n’est ({u’un 
débutant.

On aurait sans doute fort do le juger 
sur un programme initial et fatalement 
rudimentaire. Mais le tout est de savoir 
si, par la suite, il fera mieux.

Cela dépendra un pou de son zèle et 
aussi de ses fréqucnlutioiis. Il en a déjà 
obtenu d'illustres. On assure notani- 
ment (pic deux do nos plus grands éci’i- 
vains riionorenl do leur bienveillance,— 
l’un fameux par la pénétration de son 
ironie, l ’autre par la pui.ssaucc de sa 
verve. Mais la fantaisie de tous deux n’a 
jamais opéré que plume en main, dans 
les régions littéraires, loin de la pra­
tique.

Pour un humoriste militant, pour un 
cnlroprcncur de « charriages » publics, 
on rêverait un autre maître, quelqu’un 
dans le genre des Roqucplan, des Bâche, 
des Ravaiit, de ces infatigables farceurs, 
qui, le cas échéant, ne dédaignaient pas 
do mettre eux-mêmes la main à la pâte 
et do diriger eu persoiiuo Içs lourmcnts 
de leurs victimes.

Aujourd'hui ou no découvre guère 
qu'une porsounalitc qui réponde à cos 
exigences : c ’est iM. Âlaiirice Bertrand.

Auprt'.s do lecteurs aussi informés que 
ceux du Fifjaro, l’éloge de M. Mainûrc 
Bertrand paraîtra. superflu. Tout le 
monde a présentes à l’esprit tant de dé- 
.sopilantes inventions, tant d'audacieuses 
trouvailles, dans la belle humeur qui 
tirent si'souvciit la joie de Paris et dési­
gnèrent rapidement M. Bertrand comme 
l'héritier direct des Roqueplan, des 
Bâche et des Bavant susnommés.

S'il consentait à seconder M. Palaud do 
ses avis et de son expérience, les progrès 
du socialisme en matière d'humour ne 
tai’deraicnt pas à être prodigieux.

Et qui sait? Dans les grandes journées 
de sabotage, quand on verrait Bertrand 
aux côtés de Pataud, cela donnerait tout 
de suite aux événements les plus graves 
une tournure joviale, sympathique.

On se dirait que Bertrand est là et que, 
])ar conséquent, il no saurait rien se 
passer que de cordial, de spirituel et de 
bien parisien.

Fernand Vandérem.

L A  VIE DE P A R I S

UN CENTENAIRE
Avant-hier jeudi, Elisa Mercœur aurait eu 

cent ans, si la cruelle Parque n'avait borné 
SOS jours à  la fin de son cinquième lustre. 
Aussi de fidèles amis de cette gloire ancienne 
et surannée ont-ils eu l’idée gracieuse de 
fleurir, à Toccasion du siècle achevé, la tombe 
où doi'L au Père-Lachaise, cette charmante 
poétesse.

Plutôt encore que des poésies d’Elisa Mer- 
cœur, quand j ’appris cet anniversaire, je me 
souvenais d'une phrase des Mémoires d'outre- 
iomhc, où cette jeune fille d’autrefois est mise 
en compagnie illustre : « Madame Tastu mar­
che au milieu du chœur moderne des femmes 
poètes, en prose ou en vers, les Allart, les 
Waldor, les Valmore, les Ségalas, les Révoil, 
les Mercœur, castâlidam iurba... » Et je ne 
dis certainement pas ĉ uc ce.soit une des plus 
belles phrases de Chateaubriand ; mais, une 
des plus amusantes, oui, — parce qu’elle n’a 
été écrite ĵue pour un nom : celui d’Hortense 
Allart, à qui René devait bien cet hommage, 
seulement à qui Chateaubriand ne pouvait ac­
corder davantage, dans ce livre où il se respec­
tait!... Et c ’est ainsi qu’Elisa Mercœur est 
citée dans les Mémoires d’outrc-tdmbe,abn de 
grossir, autour de la docte et frivole Hor- 
tense, la troupe des Muscs.

En 1827, à di.K-huit ans, lorsqu’Elisa publia 
son premier volume de vers, elle en fit la dé­
dicace à l’auteur d’Atala. Elle appelait, en 
ale.xandrins, ce grand homme « chantre su­
blime à la voix immortelle » ; et puis, elle le 
comparait au chêne, qui peut donner l'asile 
de scs rameaux au faible lierre ; ensuite, 
"changeant de métaphore, elle le comparait à 
l’aigle, qui peut, à l’ombre de son aile, « pro­
téger le timide oiseau A vrqi dire, cela ne 
s’est jamais vu : telle est l'imprudence des 
poètes et de leurs sœurs harmonieuses.

Chateaubriand aima beaucoup tout cela. Et, 
le 18 juillet 1827, il écrivit à Elisa : « Si la cé­
lébrité, mademoiselle, est quelque chose de 
désirable, on peut la promettre sans crainte 
de se tromper à l’auteur de ces vers char­
mants ;

Mais il est des moments où la harpe repose,
Où l’inspiration sommeille au fond du cœur.

» Puissiez-vous seulement, mademoiselle, ne 
regretter jamais cet oubli, contre lequel ré­
clament votre talent et votre jeunesse. Je 
vous remercie,mademoiselle,de votre confiance 
et de vus élugcrf. Je ne mérite pas les der- 
ni'TS. Je tâcherai de ne pas tromper hi pre­

H. DE VILLEMESSANT
Fondât enr

< Loue par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
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mière ; mais je suis un mauvais appui. Le 
chêne est bien vieux ; et il s’est si mal défendu 
des tempêtes, qu’il ne peut ofl'rir d’abri à per­
sonne... « Il n’était pas si aucux, le chêne ; il 
n’avait que cinquante-neuf ans : et c’est en­
core deux ans plus tard qu’il fit,auprès d’Hor­
tense, le jeune homme assidu.

Quand Lamartine reçut les premiers vers 
d’Elisa, il s’écria, parait-il : — « Cette petite 
fille nous effacera, tous tant que nous som­
mes!... » Il exagérait, avec courtoisie.. Mais 
enfin, de tels compliments,qui à présent nous 
étonnent, prouvent bien quelque chose.

Elisa Mercœur était née à Nantes, dans la 
pauvreté. Cet inconvénient la tourmenta pen­
dant toute sa courte vie. Il est vrai que de 
bonnes personnes s’intéressèrent à clic, veil­
lèrent à son éducation et, plus tard, à l’essen­
tiel de son existence ; tout de même, elle fut 
gênée. La duchesse . de Berry, qui compta 
parmi ses admiratrices, • lui envoya son of­
frande. Le ministre i\Iartignac, auquel clic 
avait, sans niaiserie, dédié une ode intitulée 
la Gloire, lui procura une pension du Roi de 
douze cents francs. Apres que la révolution 
de 1830 l’eût privée de cotte aubaine, Casimir' 
Delavigne lui fit avoir une nouvelle rente de 
neuf cents francs. Ces petites sommes ne 
rendent pas opulente unê  poétesse ambitieuse.

Or, Elisa était fort ambitieuse. La complai­
sance que scs contemporains cui’cnt pour elle, 
et qui, de la part de contemporains, est une 
grande merveille, ne lui a jamais suffi. Elle 
avait comniencé si jeune, qu’a vingt-cinq ans, 
à la veille de mourir, elle se regardait comme 
un vieil écrivain méconnu : mon Dieu, n’écri- 
vait-cllc pas depuis dix-neuf ans?...

Sa mère, qui a publié l’histoire de cette 
brève destinée, raconte, en effet, que scs pre­
mières tentatives de poésie remontaient à scs 
doux six ans. A huit ans, elle parlait d’écrire 
une tragédie en cinq actes et en vers pour la 
Comédie-Française ; et, à seize ans, elle était 
proclamée, surnommée « la Muse armori­
caine ». Son tort fut de penser que désormais 
l’Armorique natale était trop petite pour elle ; 
et de venir à Paris, qui était trop grand pour 
elle. En cette ville démesurée, il lui fallut, 
pour vivre, ajouter à la modique pension du 
Roi le produit de sa veine littéraire. Et 
comme, à cette époque déjà, les vers ne se 
vendaient pas beaucoup, elle dut écrire en 
prose des romans, des nouvelles, diverses 
petites choses à mettre dans les almanachs, 
par exemple. Elle était si jeune qu’elle consi­
dérait comme une terrible humiliation d’ccrirc 
en prose.

Elle composa une tragédie de Boabdil, que 
le comité de la Comédie-Française accepta, 
mais que le directeur de ce théâtre, Taylor, 
refusa, disant qu’il ne saurait intéresser le 
public à l’histoii'c d’un .roi de Grenade !... 
Elisa en eut trop de chagrin. Avant de mou­
rir, elle chargea sa mère d’annoncer au monde 
qu’elle ne mourait ni de misère ni d’amour, 
mais uniquement du refus de Taylor !...

De cette petite âme passionnée et mélanco­
lique, que restera-t-il ?... Probablement rien, 
à cause de l’immense quantité des livres qu’il 
y avait avant les siens, et de tous ceux qu’on 
a faits depuis... Autrement, elle a rimé des 
idylles charmantes et de touchantes élégies, 
qui donnent à rêver et qui donneraient à pleu­
rer. Louons sCs fervents admirateurs qui se 
hâtent de la célébrer quand il n’est pas tout 
à fait trop tard pour parler encore d’elle...

André Beaunier.

Échos
La Température

Jusqu’à cinq heures de l’aprés-midi, la pluie 
est tombée hier, à Paris, par courtes ondées ; 
à partir de cette heure a eu lieu une accal­
mie, mais le ciel est reste couvert de nuages 
orageux et rien ne laisse prévoir la fin pro­
chaine de cette formidable poussée de mau­
vais temps.

La température a peu varié, dans la région 
parisienne. Hier, à sept heures du matin, 
le thermomètre marquait 13“ au-dessus de 
zéro et 17° l’après-midi. La pression baromé­
trique, en hausse lente, accusait, à midi, 
757"'“ 8. Elle se relève assez rapidement en Ir­
lande et en Ecosse. Elle dépassait hier matin. 
765"*“  sur la péninsule ibérique et attei­
gnait 770'"'" dans le voisinage des Açores.

Des pluies très abondantes sont encore 
tombées en France, notamment à Dunker­
que, Charleville, Bordeaux .et Limoges.

Départements, le matin. Au-dessus de \éro : 
II" à Dunkerque, à Limoges, à Charleville, et 
à Belfort, 12" à Lorient, à Nantes, et au Mans, 

à Boulogne, à Cherbourg, à Ouessant, à 
Biarritz, à Bordeaux, à Toulouse et à Cler­
mont, 14" à l’ilc d’Aix, à Nancy, à Lyon et à 
Cette, 16" à Besançon, à Cap-Béarn et à Mar­
seille, 17" àPerpignan, 20° Oran, 23° à Alger.

En France, un temps nuageux et froid est 
encore probable.

(La température du 25 juin 1908 était, à 
Paris : 15" au-dessus de zéro le matin et 27® 
l’aprés-midi ; baromètre : 767'"“  j temps
très chaud.)

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures. Courses au 

Bois ie Boulogne.— Gagnants du Figaro :
Prix de Bii\euval ; Ange Blond ; Compère.
Prix d’Af-genfeuil : Rose de Flandre; Silver 

Streak.
Prix de Scinc-ct-Marne : Alexis; Gambai- 

seuil. .
Prix dcMcudon:C\èv3imba.\i\t ;V ald ’Amour.
Prix de Courbevoie : Aveu ; Frère Lucc.
Prix de l ’Eté ; P'ourchc ; Circc.

A Travers Paris
L'achèvement du boulevard IIaus.s- 

mann, attendu depuis si longtemps et 
toujours retardé par mille difficultés, 
n’est plus désormais une espérance loin­
taine : sa réalisation est maintenant cer­
taine, prochaine même, puisque l’inau­
guration aura lieu, 011 peut d’ores et 
déjà l’aflirmer, au cours de l'année 1911.

Tous les Parisiens se réjouiront.de cet 
heureux résultat, auquel ils n’osaient 
plus croire à force de l’avoir attendu, et 
il est juste d’en féliciter M. Bloch-Leva- 
lois, l’auteur du projet adopté, qui, par 
sa ténacité et les facilités (pi’il a données 
avec sa cunihiiiaisoii si ingénieuse, a

réiOiSi à le faire aboutir, couronnant ainsi 
niiLÎ*earnèrc remarquable au cours de 
laquelle il a doté Paris de vingt'grandes 
voies nouvelles.

Le préfet de la Seine, qui a puissam­
ment contribué à cet lieureux événe­
ment, ainsi que MM. Escudier et Oudin, 
conseillers municipaux, ont vraiment 
mérité de la Ville de Paris qui, avec le 
boulevard Haussmann achevé, grâce à 
M. Bloch-Lcvalois, possédera une parure 
de ]ilus sans que sou budget s'eu trouve 
grevé, car‘ elle a fait une excelioiite af­
faire en faisant à bon compte l'acquisi- 
lion des teiTâins de la rue Taitbout qui 
seront, pour la plupart, revendus très 
cher.

.Vu procès llenard.
Tandis que M. le procureur de la Ré­

publique Fabre de Parrel prononçait sou 
très littéraire réquisitoire, et tout en l'é- 
coutant, ]\P Lagasse, sur la couverture 
de son dossier, traçait des mots, rayait 
des Iclircs...

Pendant la suspension, nn de nos 
amis put s’approcher et copier le résul­
tat de ce petit travail grapliiquc :

E'nhre de Farci
Palabre de F er

Lagasse avait trouve l'anagramme 
duf' ioréseiitant du ininistère public.

r.euii-ci, d'ailleurs, aurait pus'oii ven­
ger Cil répétant ce quatrain où l’ui.1 des 
confrères de l’éloqucut avocat, résumait 
'le débat :

Thigct
Bageait...
I^agasso
L’agacc

- ô oo-O —
Aujourd'hui paraît, chez l’éditeur 

Floury, sous ce titre charmant Les Petites 
Choses, « essai de micropsychologic », un 
petit volurne délicieux et dont l’auteur 
est assez apprécié des lecteurs de notre 
journal pour qu'il ne soit pas nécessaire 
de le prcïjenter davantage, notre colla­
borateur et ami Emile Bcrr.

Les « petites choses», c'est l’innom­
brable,et subtile quantité de nos futiles 
plaisirs, de nos menus ennuis, de nos 
précieuses vanités, de nos furtives sym- 
palliies et nos antipathies frivoles ; (i’est 
la Somme des phrases les plus iiiulilcsqiic 
nous disons et quu nous entendons... Et 
chacune de ces ((petites choses» n’est 
presque rien; mais leur ensemble oc­
cupe, dans notre vio, plus de place 
qu'une grande joie ou qu’un véritable 
id’cfcgrin. •

Émile Berr a noté tout cela en maxi­
mes brèves et fines, à qui leur concision 
donne nn merveilleux agrément. Ces 
petites remarques aiguës vont très avant 
dans noire cœur: et leur spirituelle jus­
tesse, bien souvent, nous avertit, nous 
intimide, nous fait rire, — et nous fait 
penser...

Nous avons reçu pour le monument 
d’Emmanuel Arène :

Scs camarades du Fir/aro (3® verse­
ment), 80 francs ; Pierre' Berton, 20 
francs. Soit; 100 francs qui, joints aux 
listes précédentes, donnent un total de 
3,020 francs.

-0—00-0-

’ iMinc Gabriellc Ferrari, veuve de notre 
regretté collaborateur, et qui est un 
compositeur très distingué, dont le der- 
ni(3r drame lyrique, le Cobzar, a obtenu 
à l'Opéra de Monte-Carlo un si éclatant 
succès, donnera salle Femiua, le 28 juin 
à quatre heures, une audition de ses 
œuvres à laquelle son deuil ne lui per­
mettra pas de prendre part, mais où 
l’on eiiteudra de très grands artistes.

Rappelons que la grande cantatrice 
Mlle Pacini, devenue par sou mariage 
Mme de Alveai', se fera entendre excep- 
tionnelleiiient à cette belle séance. On 
se souvient toujours du triomphe de 
Mlle Pacini dans le rôle de Rosine du 
Barbier, à Paris,, aux représentations de 
la troupe italienne, théâtre Sarah-Bern- 
hardt, et les amateurs de grand art se 
donneront rendez-vous pour applaudir 
les célébrités artistiques qui prennent 
part à la matinée de Femina, ainsi que 
l’artiste incomparable et la femme de 
cœur qu'est Mme de Alvear.

« Paillettes grises ».
C’est le titre d’un très beau livre que 

publie Mme la duchesse d’Uzès, née de 
Mortemart; c'est un recueil de poèmes, 
très variés d’inspiration, d'une forme 
très habile et très harmonieuse. Déta- 
chous-eu, pour nos lecteurs, ces strophes 
d’un émouvant Credo:
Je crois qu’il est un Dieu, puisque la terre existe 
Ainsi que le soleil, les astres et les fleurs ;
Je crois qu’il est un Dieu, quand un rêve d’artiste 
Change en réalité scs impuissants labours...
Je crois qu’il est un Dieu, quand une âme of-

[fensée,
Apres avoir pleure ,̂ pardonne en souriant, 
Oubliant à la fois tout ce qui Ta blessée,
Levant sur l ’avenir un regard conflant.
Je jcrois qu’il est un Dieu, quand je vois ma

[pensée
Malgré moi s’envoler au delà du réel.
Et lorsqu’on retombant ma l'aison épuisée 
Ressent en clle-mêmo un frisson immortel.

Le recueil se termine par Une Saint- 
Hubert sous Louis XV, saynète jolie et 
délicatement spirituelle.

Nous avons déjà publié le superbe 
programmc.de la matinée Cjui sera don­
née aujourd’hui au Trocadéro, au béné­
fice de l’œuvro des Femmes tuberculeu­
ses de Larue et qui a été organisée sous 
le haut patronage de Mme la duchesse 
de.NoaiÜes. A ce programme déjà si sé­
duisant viendra s’ajouter un numéro 
sensationnel. Ueuxéminents artistes des 
théâtres impériaux de Saint-Pétersbourg 
prendront part au spectacle. Mlle Anna 
Wassiliewa, qui fut si remarquée au 
cours de la dernière saison russe et qui 
est une des plus exquises artistes du 
ballet de P<;tersbüiii‘g, dansera avec M. 
Alcxandrof, sua excellent partenaire,

quelques-unes de ces mazurkas qu’ils 
interprètent l'un et l’autre d’une façon 
admirable. On n’a pas oublié que le nom 
illustre do Mme Tetrazzini figure à ce 
même programme. La grande artiste a 
consenti •’ pour un jour à Paris
pour enedindre pour la première
fois, l’accueil triomphal
qu’elle a toujobbe Rencontré.

«5 ma
j co r^ —
ire i 'T

aux jcinP}^^ i.s de Vérone

 ̂Des dépèclu informent, messieurs,
que depuis pl L’ -urs l’enthousiasme
régne dans Véi* h$, .. qu’aux étalages de 
toutes les boutiques, dans tous les kiosques à 
journaux, des cartes postales françaises s’of­
frent à la curiosité sympathique des passants.

Comme vous êtes jeunes, — trop jeunes pour 
savoir de la campagne d’Italie autre ' chose 
que ce que vous en ont enseigne les livres; et 
comme beaucoup d’entre vous n’ont peut-être, 
jusqu’ici, feuilleté que distraitement ces livres- 
là, vous ajlcz demander à nos cartes postales 
une petite leçon d’histoire ; vous y chercherez 
les figures, lés noms où s’évoquent les souve­
nirs d’uno année très glorieuse pour vous et 
pour nous...

Or, méfiez-vous. Les dépêches de Vérone 
nous disent que les i^ortraits auxquels les 
« places d’honneur » ont été accordées dans 
la plupart desL (';t?.lages sont c(?ux de M. 
Combes, de M. Jaurès, de M. Pclletan ; et 
que, par contre, celui de Napoléon III ne sc 
rencontre nulle jiart.

Je ne voudrais pas, messieurs, médire de­
vant des étrangers, des hommes politiques 
de mon pays. Cependant, je tiens à vous 
avertir, afin d’éviter toute confusion dans 
vos esprits à ce sujet, que M. Combes n’était 
pas à Magenta; que M. Jaurès n’est pour 
rien dans la prise de Soiférino,et que ni sur le 
champ de bataille de San-Martino, ni sur 
celui de Cavriana on ne se souvient d’avoir, 
le 24 juin 1859, rencontré M. Pclletan.

Par contre, on y vit Napoléon III ; et des 
hommes d’un certain âge, bien informés, nous 
affirment qu’il y joua un rôle assez honora­
ble. Il doit'bien y avoir tout de même, dans 
les boutiques de Vérone, quelques cartes- 
postales consacrées à ce souvei'ain. Si vous 
les y trôuvez,.'ne les dédaignez pas. Insistez 
même pour qu’une petite place leur soit faite 
dans les étalages, pas trop en arriére de M. 
Combes... Beaucoup de Français, même ré­
publicains, vous en sauront gré. — S.

-oo-
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A Autcuil ;
En dépit du temps incertain et des in- 

|ermiltences de soleil et de pluie qui se 
succédèrent tout le jour, le Prix des 
Drags avait citliro hier à Auteuil une 
foule ultra-select et cette l’éimion dont 
rélégancc est légendaire fut des plus 
brillantes. C'est assez dire qu’au pesage, 
où les ravissantes toilettes jetaient leurs 
notes fraîches, mais, surtout dans la tri­
bune des sociétaires, partout enfin, le 
Parfum de la Dame en noir mêlait ses 
troublants et mystérieux effluves aux 
senteurs des fleurs répandues à profu­
sion dans l’enceinte.

A noter entre autres joliesses glanées 
en celte réunion très brillante, malgré 
le ciel grincheux, la résurrection des 
châles de chantilly, rattachés en man­
teaux de page derrière et nimbant élé­
gamment la silhouette.

Drapée avec allure de (( charmeuse bleu 
lobélia», Mlle Mad. Chaumont fit accla­
mer au pesage cette nouvelle inspiration 
deMargaine-Lacroix,à qui il appartenait 
de marquer la réunion, élégante entre 
toutes, d'une nouveauté sensationnelle. 
Les amours de manteaux de mousseline, 
allures d’un soupçon de fourrure, que la 
'distinguée créatrice lança au Prix de 
Diane, obtinrentcelto fois encore un très 
vif succès.

A
Le baromètre ayant fait le jeu du cos­

tume tailleur, l’on nota dans la foule 
chatoyante des trotteurs de serge, de 
ruchtung et de toile tussor de coupe 
superbe et allurés de détails pleins d’es­
prit révélant de façon caractérisque la 
marque haut cotée de Bernard. A l’actif 
de la maison de l’avenue de l'Opéra en­
core, un triomphe d'un autre ordre ; la 
robe floue en voile « bleu-crépuscule » 
transparentee dê  dentelle blanche au 
corsage et relevée à la jupe avec un 
galbe inégalé pour se rattacher à la cein­
ture en des souplesses de draperie que 
semblait retenir vers le bas un ruban 
de talfetas. Portée par une ravissante 
jeune femme, cette robe fut saluée au 
passage par un murmure d’admiration.

a:- ijf
Dans la somptueuse harmonie des 

toilettes du pesage,  ̂la note discrète et 
aristocratique a été, comme toujours, 
donnée par Lal'errière. Entre plusieurs 
délicieuses créations, le célèbre coutu­
rier a fait admirer, portée par une do 
ses plus jolies clientes, la délicieuse 
Mme de VV..., une robe de toile blanche, 
incrusiéc de vi'iiisc, dont la simplicité, 
non exempte de i-echcrehc, a fait sensa­

tion et a réuni tous les suffrages. C’est 
un nouveau triomphe à ajouter à tous 
ccux'quc Laferrièrc a déjà remportés.

-0̂ 00-0-
Les chevaux de M. Ghauchard et ses 

équipages qui faisaient, par leur belle 
tenue, l’admiration des Parisiens, seront 
vendus mardi et mercredi, au Tattcrsall 
français, par les soins de M® Albinct, 
commissaire-priseur. Il y a cinquante- 
deux chevaux et dix voitures.

L'exposition en aura lieu lundi.
-0-OC>-K>-

Les admirables qualités des perles 
Técla permettent de les utiliser pour la 
reproduction en copies exactes (Je col­
liers de grande valeur, peu(Jentifs, et 
tous autres bijoux ornés de perles; le 
résultat (3st si parfait qu’il est impossi­
ble de distinguer les copies des origi­
naux. Chaque perle est assortie pour que 
sa grosseur, son poids, sa couleur, son 
orient, sa peau délicate correspondent 

/exactement au bijou original.
Les perles Técla sont parfaites et, de 

même que les émeraudes, .saphirs et ru­
bis reconstitués Técla, sont faites scien­
tifiquement. Elles possèdent les mêmes 
qualités que les perles créées par la 
nature.

Les produits du professeur Técla ne 
sont montés qu’avec des diamants véri­
tables et dans des montures d'or et de 
platine. Leurs montures exclusives et 
d’un dessin d’un cachet rare sont créées 
par des artistes ; ce ne sont pas de ser­
viles copies fabriquées par des oiivrici's 
ordinaires. Tout bijou d’une certaine va­
leur n’est jamais refait deux fois, car.'il 
est contraire aux règlements de la mai­
son do vendre deux fois le même mo­
dèle.

Une visite au ravissant magasin Técla, 
rue de la Paix, ne sera pas du temps 
perdu.

>-0 0 -0-

Un événement dans l’escrime interna­
tionale ;

M. J. Joseph-Renaud, l’épéiste le plus 
scientifiquè d(ô‘ 'célté époque, vièht do 
faire paraître, — sans rintermécliaire 
d'aucun éditeur, — une considérable 
Méthode d'épée çn trois volumes que 
complète un cours par correspondance 
extrêmement curieux, qui dure un an et 
au sujet duquel une brochure explicative 
est envoyée sur simple demande.

Tous les secrets de tactique — duel ou 
assaut — que Fimbattable tireur emploie 
ou connaît sont expliqués d'une façon 
saisissalite. C’est un ouvrage avant tout 
pratique et destiné à faire infiniment 
progresser celui qui l’étiidie.

Le nombre des souscripteurs, parmi 
lesquels sc trouvent déjà beaucoup des 
plus célèbres escrimeurs français, ita­
liens, anglais, portugais, etc...,"est striC' 
lement limité à deux cents.

C’est demain soir, à Marigny, la Fêle 
du Grand Prix. Ainsi que tous les ans, 
nos mondaines vont, trois heures du-, 
rant, rivaliser d’élégance et de luxe, cha­
cune voulant être jugée la plus belle, la 
mieux parée, la plus admirée. Ce sera 
charmant.

Mais cette année,- l’assistance à Mari­
gny sera plus brillante encore. Les noms 
de Germaine Gallois et de miss Sabel 
sont en efl'et déjà très prometteurs, mais 
celui d'Olga Desmond, inscrit en lettres 
triomphales, provoque une très vive cu­
riosité.

Ghacim est impatient d’admirer celle 
merveille, si célèbre outre-Rhin et qui 
eût transporté d’enthousiasme les Plii- 
dias et les Praxitèle.

-o—oex)-
L’Auto-Palace, la maison de vente sé­

rieuse par excellence de l’avenue de la 
Grande-Armée, vend actuellement à la 
clientèle, en vue des vacances, quatre oc­
casions des plus avantageuses : un phaé- 
ton-landaulet, absolument neuf, 40-50 IIP 
Lorraine-Dietrich 1908; un châssis 20 HP 
Lorraine-Dietrich 1908, n’ayant pas par­
couru 2,000 kilomètres; une limousine 
18 HP Panhard-Levassor 1907 et un 
doublc-phaéton 15 IIP Panhard-Lovasso^*, 
modèle 1908, ayant tous les dernmi’s 
perfectionnements. Le bon état do ces 
voitures est absolument garanti et p/our- 
rait être confirmé par n’importe quel 
expert.

ChOO-O ■

On a pu dire très justement des Cho­
colats de Royal qu'ils constituen t (( l’élé­
gante monnaie des obligations 'mondai­
nes. » 11 n’est pas en effet de /grand et 
luxueux baptême, pas de maria.gc ou dc' 
fête où lie triomphent ces ravissants ca­
deaux admirés (( A la Marquis/e de Sévi- 
gné », boulevard de la Madffleiuc. Et, 
qu’ils viennent de Paris, ou df3s maisons 
de Lyon, de Vichy, la môme joie les ac­
cueille, car ils sc distinguent p ar le mênuî 
cachet de goût délicat et d ’originalité 
gracieuse.

Hors Parifi
La saison 1909 s’annonce comme de­

vant être particulièrement brillante. 
Déjà l’élite (ic la colonio étrangère s’est 
donné rendez-vous sar la Reine des 
Plages. Toutes les célébrités princières 
des Cours mondiales, toutes les person­
nalités mondaines du (( high- lifc » euro­
péen, ont fait de cette résidence exquise 
leur villégiature favorite. Et l’on ne sait 
ce quç l’on doit admirer le plus, du cli­
mat toujours égal, du sable d'or, des ho­
rizons merveilleux, ou des fastueuses 
réjouissances réservées aux habitués, 
parmi lesquels, fervents, sont an-ivés 
en foule les membres du Club Privé, 
sitôt qu’ils eurent appris la réouverture 
de leurs salons.

Nouvelles â la Main
— Entendu à la réunion des radicaux : 
(( Un personnel qui a détenu le pou­

voir pendant trois ans est usé. Son de­
voir est de s’en aller. »

— Qui a dit cela?
— M. Berteaux.
— Gomme ça se trouve 1

La grève des ballerines.
Au foyer de la danse, à l’Opéra, un 

vieil abonné considère avec atlendrisse- 
ment deux petits pieds chausses de satin 
rose.

— Et dire, murmure-t-il, qu’il y a des 
hommes qui voudraient saboter ça !

-o-oo-o-
— Quel garçon bien éleyé que le petit 

chose.
— Oui, il est tellement poli qu’il sa-,! 

croit toujours obligé de vous manquer' 
derespect. --<00-0-

r.

■'I

it ;

— Dites donc, votre frère se marie. 
Gomment est sa fiancée ?

— Très bien faite.
— Vraiment, cllcestsi laide.que ç.a h.

De Masque de Fer.Ayuntamiento de Madrid
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SALONS

__Hier soir, Naoum-pacha, ambassadeur
de Turquie, a donné sa première grande ré­
ception en rhôtel de l’ambassade de Turquie, 
L’ambassadeur, en grand uniforme, était en­
touré de tous les membres de l’ambassade et 
du consulat.

Remarqué dans la foule élégante tous les 
ministres, les membres du corps diplomatique, 
les membres du Sénat et de la Chambre des 
députés ainsi que toutes les personnalités do 
la haute société parisienne.

Les salons étaient superbement fleuris et un 
orchestre a joué pendant la soirée ses plus 
beaux morceaux.

__ ministre de Roumanie et Mme Laho-
varv ont donné jeudi un diner très élégant, 
?uivi de réception musicale. Nous y re\ien- 
drons demain.

__ Le ministre de France à Copenhague et
la comtesse llorric de Beaucaire ont offert
un diner aux officiers du Diiguay-Trouin

I L A.\. RR- le prince et la princesse ’Val- 
demar et le prince Georges de Grèce assis­
taient à ce diner.
_Hier soir, une des plus belles fêtes de la

saison a été donnée par LL. AA. le princé et 
la princesse Murat, en leur hôtel de la rue 
Monceau. Tous les salons étaient fleuris de 
roses rouges. Trois orchestres ont joué alter­
nativement. Le premier était placé dans le 
premier salon, le second, de tziganes, dans 
la salle des fêtes où jeunes gens et jeunes 
filles ont fait un tour de valse ; le troisième 
était place dans le jardin féériquement illu­
miné et dont tous les. musiciens étaient costu­
més en grenadiers du Premier Empire.

S. A. ia princesse Murat portait une robe 
de"liberty vert brodée d’or, la princesse Mar­
guerite Murat était en rose.

Reconnu dans la foule élégante :
S. A, R. la princesse Georges de Grèce, prince 

d ’Orléans-Bragance, ambassadeur de la Grande- 
Bretagne et lady Feodorowna Bertie, Mme De-

cinge, prince et pr 
gne, baron et baronne Ilottinguor, baron et ba­
ronne de Waldner, duc et duchesse de Gramont, 
comte et comtesse Jean de Segonzac, comtesse 
Jean de La Rochefoucauld, comtesse de Chevigné, 
marquise do Pracomtal, marquis et marquise de 
Ganay, M. et Mme Maurice Hottinguer, marquis 
et marquise ; do Noaillos, baronne Henri de 
Rothschild, Mme Achille Fould, M. Piétri, comte 
et comtesse d’.\ramon ;

Marquis et marquise de Massa, marquis et 
marqüisc do Chasséloup-Laubat, baron, baronne 
et Mflc de.Fonscolorabe, conite et comtesse Sta­
nislas dé Ghstèllaue, côhite et comtesse de La 
Cbapollc-Crosvillo, comte et comtesse de Fels, 
marquise et Mlle Misciattelli. comtesse de La 
Puboisière, comte et comtesse L. de Monteynard, 
baron et baronne Maurice do Rothschild, M. 
Georges Heine, le piinistro do Serbie et Mme 
Vesnitch, vicomte et vicomtesse René Vigier, 
comte B. de Durfort, , comtesse d’Hautpoul, 
comte Gérard de Ganay, comte et comtesse de 
Viel-Castel ;

Comte et comtesse du Luart, duc et duchesse 
rrElchingen, prince Altieri, prince Louis ^lurat, 
comte et comtesse de G ramedo, baronne Roger, 
comte et comtesse Karl de Beaiimont, comte et 
comtesse d’Haussonville, baron et Mlle do Bus- 
sière, marquis et marquise du Tillet, prince Bi- 
bésco, vicomte et vicomtesse R. de Petitcville, 
marquise de Talhouet-Roy, comte et Mlles d’Al­
sace, maitjUisc et Mlle' de Ghaponay, marquise 
de Bérulle, comtesse d’Andlau, comte , et com­
tesse L. de Mieullc, baron, baronne ét Mlle Le­
jeune, marquis, marquise et Mlle do La Borde, 
général marquis et marquise d’Espeuilles, comte 
Tristan de Gramedo, comtesse de Blacas, Mlle 
Hélène Tacanesco, Mme et Mlle Xantho, M. Ed­
mond Hosse, comte Pisahi, etc., etc.

— Le baron et la baronne Henri de Roths­
child ont donné jeudi une fête ravissante. 
Tous les ■ salôns du rez-de-chaussée étaient 
fleuris-id'orchidées, d’œillets et d’hortensias 
mauves. Lé jardin était artistiquement éclairé 
à giorno, dt- la grande terrasse toute recou­
verte était aussi fleurie de mauve et avait été 
transformé'S en salle à manger. Le diner a été 
servi par n puf tables.

Les convi’ves étaient :
Comte de ' Souza-Roza, ministre du Portugal, 

duc et duchesse d’Uzès, prince et princesse d’I- 
senbiirg-Ba'“St.ein, prince et princesse Ferdinand 
de Lucmgf', marquise et Mlle do Saint-Sauveur, 
comte et oomtrtsse ATmand de Saint-Sauveur, 
primée- et prihcii'-sse Guy de Lucinge, comte et 
comtitese .Tean de Segonzac, prince et princesse 
Rogat^,cn de Luoijige, duc. duchesse et Mlle de 
Morny, ]\I. et Meie Jean Stern, M. et Mme Gra­
ves, Mme Annen'icofL Mme Georges Kohn, prince 
et j.MÇir,ices.so do La Tour-d'Auvorgne, .M. et Mme 
Edmotid ï'orges, Mme Barrachin, M. et Mme
MauriVe. EFhriissi, iMme Achille Fould, baron et 
baronr.K.- die. Spoelberg, vicomte et vicomtesse
d’Orign^", m arquis et marquise de Noaillos, M. 
et Mme Gé rard Fabvier, M. et Mme Munroc, 
comte ed; coiutossc Bertrand d’Aramon.

Mme Legi'.aJid, baronne David Leonino,’ comte 
et comte; de Ganay, Mme Frédéric Bell, Mme 
Kingslami, ct]m ncesse Ghika, M. et Mme
Aïidré FouhI. Mme do Mumm, Mnio Noailly, 
Mme Franyiîis de Yturbe, Mme Baxtcr-Tévi's, 
Mlle l ’évis,. .comtesse de Castéja, M. et Mme 
Auffm Ordt, . vicomtesse Foy, Mme Pcrry-Bol- 
Ttiont, M. et., Mme André de Ncnllizc, Mme de 
Guiroye, MniG- Marshall. Mme Lawrance, duo de 
Guiche, comt»' Pierre d’Heursel, comte Tristan 
de Gramedo, ' prince Aymon de Lucingc-Faii-
cignv, M. R odi cr. M. Constant Say, M. .Augustin 
de Léon y C^istiilo, prince Léon Rad'ziwill,
baron Robert L».  ̂Vavassour, JNL Luzarcho d’Azay, 
comte Louifi-Re né do Gramont, comte Lo Oohi- 
dec, comte de F, estetics, M. Jacques Stern, M. H. 
Kingsland, M. tOhanu, baron Napoléon Gour- 
gaud, M. Jack TjCisbmann, M. de Anchorena, 
cônito de Palika*o. M. Hortsinan, vicomte de 
Rondy, colonel Chabauü, M. Ceci 1 Barclay, 
j\I. .André de Foiu (uières, M. Louis Docazes, M. 
Jacques Mitford, M - Pierre Deschàmps, comte do 
Brémond d’Ars, col^onel LoAvther, comte Halloz- 
Claparède, baron James-Armand de Rothschild, 
M. iMaurice Caillaulv:, M. Pujos du Coudray, M. 
de Gûuy d’Arsy, Mi de La Heurta, comte do 
Sedané, vicomte de Paris, M. Stappford, baron 
Carlo Marochetti, marq.ujs de Mun, comte Szapary, 
M. André A’agliano, MM. Pedro et Oscar de 
Heerén, M.-Philippe Sassoon, baronM aurice 
d'Astier de La A'igeric, M. Luis de Plrrazu, M. 
Jean Nicolopulo.

Le diner a été suivi d ’un tour de valse et 
d’un cotillon, dont tous les jolis accessoires 
étaient mauves. Il était conduit avec beau­
coup d’entrain par la baronne Henri de Roths­
child, en toilette mauve, et lo comte de Se- 
dano, et ils étaient aidés par Mme Georges 
Kohn et le comte Tristan de Gramedo.

Reconnu :
Marquise et Mlle de Montagliari, marquis et 

marquise de ChaSseloup-Laubàt, baron et Mlle 
de Bethmann, comtesse Antoine de Contades, 
comte et comtesse do La Chapelle-Crosville, Mlleâ"I £» T » v \ A î l l r t  î\ «t O,, 1 1 , .de Brenner, Mme c|b Mlle Maurice Sujzbach, 

Kihcn, Mine Sicklos, baron etM., Mine et Mlle Kihcn, Mine Sicklos, baron et 
baronne Pierre do Langlade, Mme et Mlle Emile 
Halphen, chevalier et Mme do Bauer, M. et Mme 
Marc Froment-iUcuricc, baronue S. de Gunzbourg, 
Hon. L. D. Carnegie, comte de Castellano, 
M. Georges Heine, prince de Hohenlohc, M. 
George Grahamc, comte de Pradère, M. G. Bar­
clay, vicomte de Grouchy, comte Albéric de 
Falon, vicomte de Saitiges, M. Regiuald Brid- 
geman, M. Tardieu, etc., etc.

— Soirée de musique chez la marquise de 
"Venevellcs.

Au programme : Aime Auguez de Montalant, 
qui a délicieusement chanté du Fauré et du 
Mozart ; lé célèbre flûtiste dü Conservatoire 
M. Hennebains et M. Bourlon de Sarty.

Reconnu ; (
L’ambassadeur d’.Alleniagne, duc et duchesse 

ciô Brû§u6fduc et duchesse do Beaufort-Sijontini, 
comtesse A. de Gramont, comtesse d’Harcourt 
marquis et ihaiYiuise de Saint-.Seine, comte et 
comtesse J. de Lubersnc, comte et coinfease Ph. 
île Lévis, vicomlo et vicomtosao !.. de .l.anzé 
marquis, marquisè et Mlle do Ghaponay, marquis 
et marquise d’Argenson, marquise de Croix, comte 
et comtesse dos Isnards, etc., etc.

— Soirée artistique des plus réussies jeudi 
soir dans l’atelier du maître Gabriel Fcrrier. 
La maîtresse de maison, qui est une remar-

mann, Impromptu de M anfred. Mme Henri 
C'ain a. chanté,^avec un charme pénétrant, une 
voi^ ' CAxquii'c, ôEair» «iü Loùiec-j' U iNoycjf^ de

Séhumann ; Chérubin, de Massenet, et Mou- 
net-Sully, avec son talent génial, a dit Oceana 
Nûx, Une soirée perdue, les deux sonnets de 
Soulary. _ . .

Parmi les auditeurs de ce régal artistique 
citons :

MM. Bonnaf, Laloux, Houzey, de 1 Institut, 
Rcvoil, Lozé. le grand chancelier de la Légion 
d'honneur, Henri Gain, Frank Chauveau, de îsa- 
venne. etc.

Mmes Flameng, Alexandre Dumas, baronne 
d’Orosdi, Mme Orosdi, Mme Plnt, Mmes Hou- 
zoy, comtesse do Sesmaisons. comtessp d .Arnoux, 
Mine de Clausonne, Mmes Silhol, Georges Gain, 
etc., etc.

— Jeudi, ta.sse de thé chez la princesse 
Chivekiar-Yousry.

Parmi les invités ;
Naoum-pacha, ambas.'adeur de Turquie ; du­

chesse do Guiche. prince et princesse de Leon, 
princesse do La Tonr-d'.Auyergno, comte et com­
tesse G. de Montesquieu, vicomte, vicoratessa? et 
Mlle de Kergariou. vicomte, vicomtesse et Mlle 
de Jessaint, marquis et marquise de Montforrier, 
prince.s.so de Luciiigo-Faucigny, comte et com­
tesse de Béthune-Sully, comte et comtesse G. 
de Rohan-Chabot, duchesse de /'-^amont, com­
tesse Molitor, comtesse de X'dlt Bréze, com­
tesse dû Bailliencoiirt, com> ygutom tessc de
y._____ ^ yv4̂ cl G»

icomte
do France, vicomte de Mon 1, comte de Pé­
rigord, etc., etc, ^

— La baronne V. de t̂^9nha,c du Fossat 
donnait jeudi une grande ! jception de quatre 
à sept heures. Elle faisabi fes honneurs, aidée 
de sa fille la comtesse Ludovic de Mieulle et* 
de Mlle de Saunhac du Fossat.

Reconnu :
Comtesse de Rochefort, Mme de Mieulle, née 

Bocher, comtesse Patrimonio, baronne de Kcr- 
tanguy, baronne de Grancey, comtesse de Brô- 
mond-d’Ars, baron do La Boiiillcrie, comtesse de 
Monllaur, Mme de Corny, M. Luzarcho 4’Azay, 
etc., etc.

La baronne Marochetti donnera le di­
manche 4 juillet, au château de Vaux (Seine- 
et-Oise), une garden-party. Comédies à trois 
heures et demie.

Départ pour Vaux, de Paris (Saint-Lazare), 
I heure 56,

Départ de Vaux, 5 h. 37 et 7 h. 17.
Par automobile via Saint-Germain, Pôissy, 

Tricl et Vaux.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— De la Granja.
L’archiduc Frédéric, frère de la reine Marie- 

Christine, tiendra la nouvelle infante sur les 
fonts baptismaux, avec l’infante Maric-Thé- 
rése, qui remplacera l’archiduchesse Isabelle 
d’Autriche.

La nouvelle infante recevra les noms de 
Béatrix-Isabelle-Frédéricka-.Alphonsine-Eugé- 
nie-Christinc-Thérèsc-Bicnvenida.

— La reine Nathalie de Serbie s’est rendue 
en automobile de Biarritz à Saint-Sébastien et 
ensuite a visité le couvent de Loyola,

MARIAGES
— La vicomtesse Jean de Salignac-Fénelona 

donne jeudi une grande soirée, à l’occasion 
de la signature du contrat de mariage de sa 
fille, Aille Bertrande de SMignac-t'énelon, 
avec le comte Georges de- La Croix do Cas- 
tries, lieutenant au 21® d’infanterie. On a beau­
coup admire la cox'beillc et.les nombreux ca­
deaux envoyés aux futurs ép.oux.

Diadème diamants, pendentif diamant. ,̂ grand 
nœud Louis XVI di.amants, bague émeraude et 
diamants, cachot, fourrures zibelines, robe.s de 
velours, de.satin ; dentelles poiutà l'aiguille, cto.

Eu sôuvcnir de Mme .Armand A'iellard, papil­
lon diamants; vicomte et vicomtesse de Sahgnac- 
Fénolon, dentelles jioint d’.Angleterre, chambre 
à coucher Louis XVI, automobile : duc de Cas- 
trics, éventail ancien : conitosso Renée de .Sali- 
gn.ac-Fénelon, rang de perles, salle à manger 
style anglais; M. et Aime l 40uis A'iell.ard, M.'et 
Mme de Fontaines, argenleiic complète,; mar­
quis et rnar((uise de l’Esiierontijcrf;, plats dAr-, 
gont ; Mme Iléiiri A'iellard, 'i)lats et légumiers 
argent; Mme Léon Viellard, plats argent; ami­
ral do Gastrios, thé complet argent; comman­
dant F. de Gastrios, flambeaux argent; comte et 
comtesse de Hauteclocqno. surtout argent ; M. 
et Aime René Bian, commode Louis XA'l ; comte 
et comto.sso do Caslries, table .à jeu marqueterie; 
comte et conitesso Gabriel de Castries, secré­
taire Louis XV ; comte et comtesse Henri de 
Castries, chiffonnier ; .Mlle de Caslries, garni­
ture de cheminée.

Comte et comtesse; Jacques de Br.yas, table 
marriuetorio ; comte et comiosse de Çli’antemcrlc. 
broche opale; marquise do Brya.s. boite à thé.
argent; comtesse de Salignac-Fénelon. table à
coiffer marqueterie; général et vicomtesse de 
Salignac-Fénelon, plat à ehtromots cristal et ar­
gent; comto et comtesse Jean Cbandon de. Bi iail- 
les, nécessaire de voyage cristal etAerm eil; 
Mlles Anne et Renée cïo .Salignac-Fénrdon, bra­
celet .irorlcs ; Al.M. Jean et Ilclion de Salignac- 
Fénelon, jiorte - cartes ; baronne de Reinaeli- 
Hirt/.bach, boîte à tliô argent ; baronne Théi-èso 
do Reinacli-llirtzbach, sucrier ai-gont ; l)aron et 
baronne Henri do Salignac.-Fénelon, confiturier; 
baron et baronne Zorn de Bulach. inani'bo do 
parapluie ('•caille; Algr Zorn de Bulach. livres;

Baronne de Sonnonberg, bénitier argent; baron 
Franz-Louis de Sonnenberg, gourde cristal et 
vermeil; baron et baronne de Coëhorn, vase 
cristal; comte et comtesse de Roinacli-P’ousse- 
magne. candélabres argent ; comtesse H. do 
Rcinach-Foussomagno, tableau; comto et com­
tesse René de Castries, éventail point à l'aignillc ; 
comtes Arthur et Maurice do Castries, boite à 
cigarettes, coupc-papier; baron et baronne Pierre 
d’Hautesorve. assiettes à dessort argent; marquis 
et marquise de Maubu(5c, assiettes a dessert ar­
gent; comte et comtesse de 8éguicr, sucriers ar­
gent; marquis et marquise L. de Alonfobello,

f lacc ancienne ; comte do Clinchamp, boite à 
iscuits; comte et comtesse de Ganclanx,flacons 

cristal et vermeil; comte de Canclaux, aquarelle; 
AI. et Mme Maître, table à jeu ; comte et (mm- 
tessc de Guichen, carafons cristal ; AI. et Mme 
.Albert A'iellard, vase argent ;

Comteret comtesse F. de A'ibraye, tables gigo­
gnes; M. et. Aime. Guy do Francqueville, table 
ancienne; M. et Mnio Alaÿs, coiiipotier kigcnt.; 
M. et Mmo Charles A'iellard. comj3otier argent; 
baron et baronne Martin du Nord, salières ; 
MM. et Mlle de Fontaine, verre d’eau cristal ; 
Mlles A'iellard, confituner; M. Paul AMellard, 
manche d’ombrello; M. René, A’ iellard, bon­
bonnière; AI. <̂t .Mme Edgar de Lairo, paravent 
ancien; MM. Jean et F. do Laire. cheValière ; 
duc et duchesse de Caylu.»;. ('venfail; marquise 
(le Grollicr, éventail; marquise do Beaurepaire, 
bonbonnière vermeil ; marquis Gcorg(*s do Bryas, 
encrier; Mme de Boistlcury. couvert à salade; 
Aime de la Cotardière, coupe argent; AI. et 
Mme Th. de la Cotardière, flacons vermeil; AL et 
Aime R. de La. Cotardière, jardinière; marquis 
et marquise de Dami)icrrc, candélablcs argent ; 
vicomtesse de La Hitte, assiettes japonaises 
anciennes; marquise de la Alazelièro, boutons 
do maulcaui; :AI. et Aime d’.Uxeloup de Rose­
mont, sucrier vermeil ; vicomtesse de Sainl- 
Alauris, buvard; AL et Aime François de A’ ille- 
neuvo, table à thé marqueterie; Mme Piet-La- 
tauderio, bureau Louis XVI; baron et baronne 
de Reinach-AA’ orth, buvard; AI. et Aime cio Ca- 
nettemont, p iaf Chine, etc.

Le mariage sera célébré le mercredi 30 cou­
rant, en l’église Saint-Pierre du Gros-Caillou,

— M. Jules Fiévet, lieutenant d ’artillerie, 
épousera prochainement Mlle Alice Nordling.

— On annonce le prochain mariage de AI. 
Charles Poissonnier, docteur en médecine, 
avec Mlle Marguerite Gand.

— Le mariage de AI. A/oisin, lieutenant au 
q« bataillon d’artillerie à Belfort, avec Mlle 
Tariel, fille .du général commandant l’Ecole 
d’application de Fontainebleau et de Aime Ta­
riel, a été célébré mardi en l’église Saint- 
Louis de Fontainebleau.

Les témoins du mari étaient ; M. Voisin, 
proviseur honoraire de l’Université, à Paris,
chevalier de là Légion d'honneur, son oncle, 
et AI. Audibert, chef d’escadron cl’artillerié à 
Belfort, chevalier de la Légion d’honneur ; 
ceux de la mariée : AL Crue, son grand-oncle, 
et M. Couillaud, colonel d’artillerie, chevalier 
de la Légion d’honneur.

Le service d’honneur était fait par Mlle Pi- 
cat et AI. Charles Tariel, enseigne de vai.s- 
seau ; Mlle Paulette Voisin et M. André Ta­
riel, Aille Lucienne Crue et le lieutenant 
Vieux, Mlle Suzanne Mercier et le lieutenant 
Pau.

Après la cén'monie religieuse, un grand 
lunch a été donné au Palai.'̂ , dans hiS salons 
de Almeï Tariel.

'■! Mardi prochain-sera' béni,-ià oiwc heures,

en l'église de Fontainebleau, le mariage de 
Al. Henry Blazeix, ingénieur des Arts et nia- 
nufactures, avec Aille Yvonne La Chambre.

Mme Gaston La Chambre recevra après la 
cérémonie religieuse.

— Jeudi, en l’église de Montmerrei (Orne), 
a été célébré, au milieu d’une très nombreuse 
et très Mégante assistance, le mariage de AI. 
Pierre de Longuemarc, docteur en droit, atta­
ché à la Chambre syndicale des agents de 
change de Paris, fils du conseiller général du 
Calvados, et de Aime Paul de Longuemare, 
avec Mlle de Gucrcheville, fille du comte et 
de la comtesse de Gucrcheville.

Les témoins étaient, pour le marié : Mme 
Gouraud et AI. Trolley de Prévaux ; pour la 
mariée : le comte G. de Guerchevillc et M. de 
Alontgeon.

La quête a été faite par Mlle Henriette de 
Longuemarc et M. Jacques de GucrchcvîUç, 
Mlle Simone de Guerchevillc et AI. jeap de 
Gilès, Aille Elisabeth de Longuemare et le 
marquis de Civille, Mlle Marie de Montgeon 
et M. Léonce de Gucrcheville, Aille Marie- 
Thérèse de La Brelonniére et AI. Henri de 
Commines, Aille Alberto de Montgeon et 
AI. P. Trolley de Prévaux.

— Nous apprenons le mariage, à Budapesth, 
du docteur Kalraan de Radoeza, le célébré 
avocat, avec Mlle Hélène Gerbeaud, fille de 
M. Emile Gerbeaud, le grand industriel hon­
grois, chevalier de la Légion d’honneur, mem­
bre de l’Ordre de François-Joseph, et autres 
Ordres.

CERCLES
■ — La fête annuelle du «• Cyclamen », qui a 
eu lieu jeudi à la Malmaispn, a été des plus 
brillantes. Après un déjeuner au pavillon,de 
la Alalraaison, présidé par AI. de Alarolles, 
vice-président du « Cyclamen >, qui a porté 
én termes les plus spirituels un toast à là 
bicyclette, le marquis de Alontferrier a fait 
une conférence sur la Alalraaison et l’Impéra* 
trice Joséphine.

Cette causerie a eu le. plus brillant succès 
et a été suivie d’une visite du château.

Remarqué parmi les membres du « Cycla­
men » et leurs invités :

Alarquis et marquise de Préaulx et leurs filles, 
AI. et Aime dé Lassuchette, baron ét baronne 
Léon Seillière, comte etcomtesse du Quesnoy, 
baron et baronne R. d’Orgoval, AL, Mme et Aille 
dé Possesse, bàrôn et b,aronne do AVitto et leur 
fille, M. et Mme de Vaubernier, marquise de Mont- 
ferrier, AIAI. d’Oosfhovo, do Pputàlba, do 
ronde, comte Palluat do Besset, de Alonti-de 
Rézé, do Bréccy, de Roisol, de Foucaucourt, 
etc., etc.

DEUIL
— Nous avons le regret d’apprendre le dé­

cès de notre dévoué correspondant â Rome,. 
M. Paul Ziegler.

Très recherché pour l’aménité de son ca­
ractère, très apprécié pour la sûreté de ses 
informations, notre collaborateur qui depuis 
plus de trente ans, sous le pseudonyme de 
Félix, nous tenait au courant des choses de 
ITtalie, laisse après lui des regrets unanimes.

Tous les Français qui ont séjourné à Rome: 
ont trouvé en lui le guide le plus averti et le 
plus obligeant.

AI. Paul Ziegler, qui meurt à l'âge de cin­
quante-cinq ans, était malade depuis plusieurs, 
mois et donnait de vives inquiétudes â son en­
tourage.

Il était le gendre de AI. L(î Licur, dfisceri- 
dant d'une vieille famille rouennaise, fixéô à 
Rome, et il s’y était fait une réputation de 
photographe de premier ordre. Une rue de 
Rouen porte encore son nom.

— Les obsèques de Aime Loprincc-Ringuct, 
née Beauvalet, décédée â l-’àgc de cinquante- 
deux ans, ont été. célébrités hier, â dix heures 
et demie, en l’égiise Saint-François-dcr-Sales.

Le deuil était conduit par M. Pierre Le-. 
prince-Ringuct, son fils ; AI. Gustave Jahan, 
M. Jerrold, sé.s gendres  ̂AI. Paul Jahan, AI. 
Gilbert Jerrold, .ses petits-fiFs ; M. Paul Jul- 
iien, AL Edmond Leprince-Ringuet; M'. 
Edouard Jullien, M. Félix Leprince Ringuct, 
AI. René Leprince-Ringuet, AI. Ferrand,.

Au premier rang, du côte des dames :
Aime PiciTC Lo.princo-Ringunt. Aime Gustave 

Jnhan. Aille Laurence .Inrrokl. Aille. Alane-AIarce,- 
linc Jahan. Mme Paul .Iiiliion. Mme Edmond 
Leprincfe-Ringuct, Mme René L(?prince-Ringuct, 
Aime Ferrand. '

L’inhumation a eu lieu au cimetière Mont­
parnasse.

— Les obsèques de M. Adolphe Ahrweilcr, 
décédé subitement âCarlsbad, auront lieu de-' 
main. Réunion, à dix heures, devant la porte 
du cimetière Montparnasse.

— Les obsèques d(3 M. Félix Alittainc, an­
cien officier de chasseurs â pied, ancien 
conseiller municipal de Saint-Omer, ancien 
juge au Tribunal de cominerce, d(''cédé à l'agh 
de cinquante-huit ans, ont été célébrées mi’ f- 
credi, en l'église Saint-Denis, â Saint-Omer, 
au milieu d'une nombreuse assistance.

— M. Emile-Henri Alallcval, bcau-frérc de 
.AI. G. h'icureau, agréé au 'Pribunal de com- 
;-mcrce de la Seine, est décédé â Bruxelles, à
l’âge de trente-huit ans. ,

i.os obsèques seront célcbrccs aujourd’hui, 
à midi, en l’église de Bougival (Seine-ct-Oisc), 
et l'inhumation aura lieu au cimoti(';rc de 
Bougival. .

— Nous apprenons la mort: — De Mme 
Millon-Le Roy, décedee à Boulogne, à l’âgé 
de soixante-seize ans ; — Do Alfred Dan h, 
ancien officier de la garde impériale et do 
l’armée d’Italie, décédé â Lauzanne (Suisse), 
après une longue et douloureuse maladie.

. E. Delaroche.
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JOURNEE DES DRACS
A voir la magnifiq.up rJiambréc qu'a 

eue hier .Vuteuil, eu dépit du mauvais 
temps, on se demande eo qu'eût été, 
cette année, la réunion des Drags, si le 
soleil avait été do la partie. Malgré la 
pluie qui commençait à tomber, la"foule 
se pressait au.x guichets dès la premièrè 
heure, et les accès du pesage étaient tel­
lement encombrés que, bien avant la 
première course, les voitures prenaient 
le pas au commencement de l’allée qui 
borde les lacs, comme aux grandes 
journéesi

Entre deux ave.rses on pouvait juger 
do l'élégance de la réunion. Dès que la 
pluie cessait et que le soleil pointait, les 
toilettes sortaient des caoutchoucs. Mal­
heureusement, il faut bien le dire, au 
cours de l’après-midi les ondéc.s ont été 
nombreuses et les éclaircies de courte 
durée. Et puis il y avait la boue, l’iné­
vitable bouc qui, môme aux meilleurs 
moments, enlaidissait le tableau.

La réunion des Drags est de toutes les 
fêtes sportives celle qui aies préférences 
du grand public. Jamais le fait ne s’est 
affirmé plus que par le mauvais temps 
d’iiier.

L’arrivée des mails-coaches a eu son 
succès accoutumé. A deux heures son­
nant, les piqueurs faisaient leur en­
trée sur I hippodrome, suivis de qua­
torze mails, tous bien attelés et d’une 
tenue parfaite. C’étaient ceux de MM. :

Duc do Noailles, comte Henri d ’Yanville, 
])aron T.a Gaze, Pàstré, do Zuylon do Nye- 
veU, Le Rou.x do Villers, baron Alarchi délia 
Costa, comte Nodier, G. Pauwols, Carlos 
(.iarcia, Alansilla, comto David do Reanrc- 
gard, 'i'. dcî .\nchorena, baron d'Orosdi, 
prince de Léon.

Les im ités du duo de Noailles ôtaiofife : 
.rnar(pub.9tauaivij.ÿso de Pracomtal, marquis'

et marquise de Ghaponay, comte et comtesse 
Charles du Luart, princesse A. Galitzine, 
marquise de Noailles, duc: et duchesse de 
Luynes, Izzet-pacha, André de Fouquières 
et la duchesse de Noailles.

Ceux du comte d’Yanvillc : comte et com­
tesse de Dreux-Brezé, baron et baronné Ed. 
de Barante, comte et comtesse de Reverseaux, 
vicomte et vicopitcsse de Làlure, comtesse 
Henri d’Yanville, comte G. d’Andigné.

Ceux du baron La Gaze : M. et Mme de 
Saulty, prince et princesse de La Tour d'Au­
vergne, AL et Aime Delagardo, M. et Aime 
Stevens-LTmann, Al. de Î a Ilayc-Joussolin 
et la baronne La Gaze.

Ceux de M. Pastré : baronne Lafauric,
Aime Ancel, prince et princesse do Broglic, 
AI. et Aline do Baudreuil, marquis et mar­
quise de Broc, AI. Le Cerf, marquis Charles 
du Puy et Aline Pastré.

Ceux du comte de Zuylcn de Nycvolt : 
princesse Tchachavadré, Aime Vestnitch,S. E. 
Samad Khan, comte de Périgord, comte de 
La Alazelièro, vicomte et vicomtesse de Pi- 
tray, Mme Richards et baronne de Zuylen 
de Nyevelt.

Ceux de AI. Le Roux de Villers : princesse 
Stirbey, inai^uisc G. de Polhuau,» comte et 
comtesse de Roban-Chabot, comtesse de Ger- 
ininy, marquis et comtesse de 'Tanlay, com­
tesse de La Forest-Divonne, comte de Gra­
medo, vicomte d’Arjuzon et AI. Darlu.

Ceux du baron do Alarchi délia Costa : ba­
ronne de Ruzac, comto et comtesse de Ran- 
chicourt, baron et baronne de Coral, AI. et 
Mme de Souzy, AI. et Aline de A'alroger et 
baronne Alarchi délia Costa.

Ceux du comte Nodier : comte et comtesse 
do La Baurae-Pluvincl, marquis et marquise 
do Poléoii Saint-Georges, comtesse Joseph de 
Cliabannes, comte et comtesse Robert do 
Fleurieu, AL et Aime de Saint-Chamant, vi­
comte de La Ferrière, et comtesse Nodier.

Ceux de AI. Pauwels : comte et comtesse de 
A'anssay, comte et comtesse Antonetti, AI. et 
Aime du Goût, comte de Bréda, AL R. Ha- 
moir, M. J. Canonne et Aime Pauwcls.

Ceux de AL Garcia-Alaiisilla : marquis de 
Vistabella, AL et Aime Caze de Gaumont, ba­
ron et baronne de Alaret, Aime Lefèvre, AI.' 
Carlos Zaviala, AI. de Uiizué, AL de Anga- 
rica et Aime Carlos Garcia-Alansilla.

Ceux du comte David de Bcauregard : ba­
ron et baronne de Tessières, baron et ba­
ronne de Dorlodot, bai*onne de Alarçay, mar­
quis de Campaigno, vicomte Le Prêt, vi­
comte de Lestrange, comte de Alcré, vicomte 
d’Orsetti, comte Roger de Bcauregard.

Ceux de AL ’l’. de Anchoréna : AI. et Aime 
E. de Anchorena, AI. et Aime Hector Cobo, 
AI. et Aline Carlos Madéro, AI. et Aline Ala- 
ziroû’, AI. Bemberg, AI. Aliguel de Aiicho- 
rena.

Ceux du baron d’Orosdy-d'Orosd ; comtesse 
de Rostaiig, comtesse de Lapêrousc de Boii- 
lils, vicomtesse des Touches, vicomte et Aille 
de Jessaint, Al. et Aime P. Guérin, colonel
marquis du Liscoët, comte de Alouchy, 
comte Espierro, baronne d’Orosdy-d’Orosd.

Ceux du prince de Léon : comte et comtesse 
de ATel-Caslel, comte et comtesse Paul d’.V-
raiTion, Aime et Aille Alarschall, Aime Fayin, 
comte F. de Castéja, comte Pierre de Viol- 
Castel et AI. Philippe.

Notre collaboratrice Regina inccom- 
inunique ces quelques toileües qu'elle a 
notées ;

Princesse Alurat, robe de drap vert, cha­
peau de paille amarante roso-violcttcs ; mar- 

.^quise do Gas([uct, en voile héliotrope, cha- 
' peau avec aigrettes blanches; Aline Porgès, 
robe .de voile blanc, grand chapeau noir plu­
mes blanches ; Aime Alunroc, en A'oilc beige, 
chapeau pluihes noires ; baronne Léonce Leva- 
vasseur, en lil)erty noir, chapeau plumes vio­
lettes ; Aime Du Dos, robe de cachemire fioir, 
étolc de dentelles point do Venise,' chapeau 
noir plumes lïlaiichcs ; :Mma Dm Cliayla,- en 
tussor beige, • chapeau A'iotet llcur même 
ton ; Aime Zurlinden, eu robe taliac, chapeau 
noir et plumo.s ; Aime Gillou, robe de llauclle 
blanche, petite toque noire; Aime Jean Stern, 
robe dé toile mauve, soulachée blanc, cha- 
])cau blanc aigrette noire ; mar(|uisc de 
Noailles, robe de mousseline blanche,' cha- 
])eau noir avec aigrette : comtesse Paul d'A- 
ramon, robe de surah bleu pâle, grand cha­
peau mauve ))lumcs môme ton ; Aime llerr 
sent, .cil liherty noir rayé, chapeau iioi, 
aigrette blanche; Aime .lacques Schneider, 
eu Imssor gris-argent, chapeau lilas avec 
roses et lilas; Aime Lambert-Cliampy, en 
tussor gris-argenf, chapeau violet épis mau­
ves ; Aime des tirauccs, surah blanc, cliapeau 
aigrettes noires; comtesse de Zogiiclj, en 
tussor gris, chapeau de paille blanche et pi­
voines; Aime Aufl’mordt, en lijjorty gros 
bleu, eliajieau paille et no''ud ,'gros bleu ; 
Aime,Sicklos, ou crêpe de chine noir, cha- 
IK^aunoir; comtesse de la Forest-Divonne, 
eu (le.iilollcs écrues,. chapeau feutre blanc et 

. roses-roses ; comtesse de Chevigné, eu drap 
rosé, chapeau avec Heurs violettes et mau­
ves ; comtesse Stanislas de Castollaiie, robe 
pékiiié noir et blanc, chapeau avec dentelles 
ocrucs ; baronne Decouz, voile champagne, 
chapeau avec aigrettes noires;

Princesse Guy de Lucinge, robe de liberty 
noir, chapeau aigrctlc marron; haromic 
Royer, robe de drap gris-argent, grand cha­
peau noir plumes blanches ; AImo Pctit-Dol- 
cliet, eu tussor rose de chine, chapeau noir ; 
Aime Dollfus, robe gris-argent, chapeau 
blanc plumes blanches ; comtesse de Lapc- 
rousc-Boaulils, eu mousseline hro(ié blanc, 
chapeau blanc nlume.s violettes; vicomtesse 
Vigicr, en iailleur gros bleu, cliapoau gris, 
plume.s bleues : comtesse d ’ AûinvilIc, en 
mousseline brodée'blanche, rubans vieil or, 
chapeau noir ; comtesse P. de Tanlay, eu 
crêpe do chine noir, chapeau blanc; vicom­
tesse des Touches, en mousseline de soie 
blanche, chapeau plumes bleues ; vicomtesse 
de Grouchy, en tussor violet, chapeau môme 
tou ; comtesse d’Aulan, eu serge olive, cha­
peau do feutre blanc, plumés bleues; ba­
ronne Alerlin, en crôpo de cliinc noir, brode­
ries or au corsage, cliapeau noir; comtesse 
CzaskoxNTîku, robe gris-argent, chapeau gris 
et aigrette ; baronne Charles Le Vavasseur, 
robe de mousseline grise, cliapeau plumes 
blanches ; marquise de I^othuau, en voile 
LTis, chapeau plumes blanches ; comtesse de 
Saint-Sauveur, en crêpe d.c chine noir, cha­
peau vert plumes blanclies ; comtesse Geor­
ges do Alontcsquiou, en voile bleu, chapeau 
blanc aigrette noire ; comtesse dè La Cha- 
pelle-Crosvillc, robe de tussor bleu brodé, 
chapeau noir plumes noires ; Aime André 
Toutain, en tailleur gros bleu, chapeau plu­
mes noires ; vicomtesse de Lignac, en tussor 
écru, chapeau beige plumes ocre;

Comtesse de Aloiitsauliiin, en mousseline 
bleue pâle, chapeau noir ; Aime Vlasto, en li­
berty noir, chapeau noir, plumes blanches ; 
comtesse Jean de La Rochefoucauld, en lus- 
sor mauve, chapeau paille de riz roses roses, 
baronne vau Zuylen, en voile champaçiie, 
chapeau plumes violettes; baronne André de 
Ncnllizc, robe de tussor bleu ciel, chapeau 
bleu ailes noires et bleues; comtesse de La 
Motte-Saint-Pierro, eu drap bleuet, chapeau 
noir ; comtesse Charles de Gcrminy, eu voile 
bleu ciel, chapeau plumes prises ; princesse 
Zurlo, on crêpe de chine noir, chapeau noir 
et aigrettes ; comtesse de La Riboisière, en 
robe de mousseline et dentelles blanches, 
chapeau très relevé plumes blanches ; com­
tesse d’Aulan, en drap moutarde, chapeau 
avec fleurette^ blanches ; marquise de Ron- 
noval, qn tulle noir .sur transparent gris, cha­
peau noir plumes noires ; comtesse de Noé, 
en crêpe de chine noir, chapeau noir ; com­
tesse de Cherisèy, en toilette loutre, chapeau 
bleu ciel et tulle bleu; baronne de Laumont, 
en crêpe de chine mauve, chapeau noir avec 
plumes ; Aime Legrand, en tussor mauve, 
chapeau noir plumes noires ; comtesse de 
Rostang, en drap mauve pâle, chapeau avec 
pluincs rouges ; Aime Oppenheim, eu liherty 
souris, chapeau noir et aigrette ; Aime .\r-
mami Brun, en crê|)e do chine imir, chapeau 
noir plumes marron ; marquise de Cliaponay, 
eu tussor champagn»3, chapeau gaze mauvelapeaii
cl aigrottp, grisÇ:; Aime Lambe^l dp feuinte-

Croix, robe de Ijbcrty noir, chapeau noir ; 
Aime Flury-IIérard, en mousseline blanche 
brodée, grand manteau noir, chapeau aigrette 
blanche ; AImo Aignan, en tussor bleu, cha­
peau noir plumes noires ; AImo Delagarde, 
tailleur gros bleu et chapeau bleu et roses, 
etc., etc.

Le côte technique de la réunion n'a 
rien laissé à désirer. Le prix des Drags 
aété même l'occasion d'une manifestation 
souhaitée. Les propriétaires des chevaux 
anglais avaient pris avec une telle belle 
humeur les incidents do dimanche, mis 
tant de complaisance à faciliter la lâche 
des commissaires dans des circonstances 
difficiles, en un mot s'étaient montrés 
si courtois sportsmen, que les fidèles de 
la Société des Steeple-Chascs. souhai­
taient qu'une circonstance se produisît 
qui leur permît de leur témoigner leur 
grati tude. Et puis Içs acclam ations saluant 
à Liverpool la victoire de Lutteur III 
avaient été entendiics.de Paris, et les 
.Anglais présents hier dbr l’hippodrome 
d’Aiiteuil ont pu se rendre compte com­
bien le public français était heureux de 
pouvoir répondre à des bravos par des 
bravos. La rentrée de Jerry M, après sa 
victoire, s’est effectuée au milieu d'un 
véritable déchaînement d’enthousiasme.

Le succès anglais a été d'ailleurs com­
plet dans le prix des Drags, Les deux 
représentants d’outre-Manche ont pris 
les deux premières places, distançant 
littéj-alpment les champions français. 
Une fois nos chevaux réglés, Jerry M a 
eu facilement raison de son camarade 
Moonstruck. Le-steeple-chaser de M. G.- 
G. Assheton Smith avait du reste remar­
quablement couru le Grand Steeple- 
Chase de Paris, et sa victoire d'hier, 
à quelques jours d'uno aussi pénible 
épreuve, témoigne d'une endurance à 
toute épreuve.

Gomme le i)rix des Drags, le prix Soli­
man a bien réussi. Nous avons assisté à 
une arrivée magninque entre nos deux 
excellents jockeys A. Carter et G.ParlTc- 
ment. Sur le poteau, A. Carter, sur 
Aveyron, a décroché une victoire qui 
paraissait acquise à Gappiello. Le cheval 
de M. James llennessy s'est effondré 
dans les dernières foulées et l'énergie 
de Parfrement n'a pas pu sauver la si­
tuation.

Nos gentlemen ont une fois de plus 
prouve leur habileté dans le prixArtus- 
Taloji. La course a été, de bout en bout, 
à la merci de récurie de Romanet, qui a 
pris les deux premières places avec 
Grand Mistral et Grand Mat. MM. Mar­
tin et Mallarmé ont monté avec un calme 
et une autorité remarqués.

l.a réunion une fois terminée, chacun 
a repris sa place sur les mails, et l’on 
s’est rendu, suivant la tradition, au Polo 
de Bagatelle.

Somme toute, belle journée à laquelle 
il n'a manqué qu'un bel après-midi de 
tin juin.

Ajax,

V IE N T  DE P A R A IT R E

Les Mascran,\Q nouveau roman de Louis 
Delzons (Louis Estaug), est dans le cadre 
de la grande vie de province le récit 
d'une voluptueuse aventure d ’amour qui 
.s'achève dans la plus poignante des tragé­
dies de famille. (Calmann-Lévy.)

Jacques d’A rcy s’affirme en pleine pos­
session de la maîtrise dans le livre qu'il 
public aujourd’hui. Son beau rom an, 
Conscience de fem m e, réunit â un degré 
rare les qualités de form e et de sujet qui 
fout qu'un livre sc classe parmi les œu­
vres qui comptent et qui restent. Dans 
une langue souple et colorée, l ’auteur a 
réussi à e.xalter le sentiment de la justice 
et du devoir jusqu’à l ’inexorable et à pro­
duire néanmoins une œuvre toute de pitié 
et d'amour. (Un vol. 3 fr. 50. Tallandier, 
éditeur.)

L  E

?iiaire de Solfériiio
.A .

IjCs délégués italiens qui doivent assis­
ter demain à la solennité de la Sorbonne, 
ont commencé à arriver dès hier à Paris.

G’est la municipalité de Gênes qui a 
été reçue la pre.mièrc à la gare de Lyon, 
le marquis Gcrolamo da Passano, maire 
de cette-ville, en tête, et assisté de MM. 
Giacomo Falcone, secrétaire, le comman­
deur Gactabo Poggi, Einilio Parodi, 
.•Achille Bava. Zandi'ino, adjoints, Louis 
Montaldo et Umberto da Passanq. Cette 
première délégation a été cordialement 
accueillie par xMM. le commandant Rat, 
Samama, Raqneni, Ed. Gachot, Desinge, 
Genlili, Bardach, .A. Deschamps, Dret- 
zen, Nigliasso, Zolesi, Gochi.Bouët, Spi- 
glîi, Debiève, membres de la commission 
e.xécutive franco-italienne de la commé­
moration de Solférino, et par M. Hugues 
Le Roux, qui font accompagnée à l’hotcl 
Continental où ses appartements avaient 
été l'clenus.

On attend aujourd’hui M. Nathan, 
maire de Rome, ainsi que les municipa­
lités-de Milan et de Péroüse, qui assis­
teront également à la fête de la Sor­
bonne. *

Paris SC pavoise depuis plusieurs 
jours de drapeaux aux couleurs ita­
liennes et françaises, et tous les monu­
ments publics sont décorés de trophées 
franco-italiens.

En avant du Palais Mazarin, qui 
compte au nombre de ses hôtes six 
savants ou artistes italiens illustres, 
membres des Académies des inscriptions, 
des bcaux-rarls et des sciences morales, 
— M.M. Hélhig, Monteverde, VCnturi et 
Luigi Luzzatti dé Rome, Gomparelli de 
Florence, ét Schiavarelli de Milan, — on 
a dressé quatre grands mâts portant de 
longues oriflammes tricolores et des 
faisceaux de drapeaux, autour de la 
statue de la République de Soiloux, qui 
fait face au pont des Arts.

xAu quartier Latin, un comité dont M. 
"Viviani a accepté la présidence d’hon­
neur, organise des réjouissances popu­
laires qui suivront la cérémonie de la 
Borbonne.

L’Association des journalistes parisiens 
a reçu le télégramme suivant de la Presse 
de Vérone ;

AVù’one, 23 juin 1909.
Los collègues clé la Presse do Vérone, réu­

nis avec les représcntaiifs de la glorieuse 
arniéo do Franco après la coinmôruoratioii 
des journées do Solférino et de San-AlaiTino, 
onviiient aux c'onfrères de la Presse fran<;aise 
l'expression de leur diuHic qui se rcuforcc

dans la belle évocation d’un passé glorieux • 
ils souhaitent un avenir de prospérité et dé 
gloire â la nation amie et â leur pays..

Chevalier Gambari, directeur de TAgenziaSte- 
fani. — Guido Tombetti, directeur du Adige • 
.•Vdolfo Fossi, directeur du Arena. — Albiusûs'o- • 
centi, du Verona Fedele. — Giovanni Corradi et • 
Berto Barbarini, du Gazzettino.

M. Alfred Mézières, sénateur, .de l’A- ; 
cadémie française, président de l’Asso- ' 
dation, a répondu par une dépêche dont ' 
voici le texte :

Paris, le 25 juin 1909.
Profondément touchés de votre sympathi­

que adresse, les Joùrnalistcs parisiens vous 
envoient l’expression de leur cordiale amitié. 
Unissons-nous dans le souvenir du passé 
glorieux qui nous est commun et dans des 
espérances qui nous sont aussi communes.

Nous formons des vœux ardents, pour la 
prospérité de l’Italie et la contfnuation (io 
son étroite union avec la France.

Alfred Mézières.

E 3 S T  I T A l X jI E
Noire correspondant de Gênes nous'

signalait hier les manifestations enthou­
siastes auxquelles a donné lieu, dans' 
cette ville, la commémoration des évé­
nements de 1859. Un détail enenre :

A la fin de la journée de jeudi — sur 
la proposition de son syndic et par ac­
clamation— lajunte municipale a décidé 
de donner le nom de place de France à 
l’ancien champ de manœuvres que la 
Ville rachète à l’tltat, et qui va devenir 
la plus belle place de Gènes.

C'est sur ce terrain que campa notre 
armée il y a cinquante ans.

A
Les manifestations ont continué dans 

Toute l'Italie.
ATissue de la grandiose et émotion­

nante cérémonie commémorative de la 
bataille de Solférino, un banquet do 
soixante couverts a été donné à Vérone, 
en i’honneur de la mission fj'ançaise. M. 
Barrèro, ambassadeur do France, les 
autorités de Vérone et celles des provin­
ces de la Vénétie y assistaient.

Le maire, M. Barrèrt  ̂et le général Mi­
chel, chef de la délégation française, ont 
prononcé des discours très applaudis. 
Ensuite un feu d'artifice a été tiré sur la 
place Victor-Emmanuel, devant une 
foule énorme, qui a acclamé l'Italie et la 
F ra n ce .

La ville, qui était splendidement illu­
minée et merveilleusement iiavoisée, 
présentait un aspect féerique. L'anima­
tion était extraordinaire.

Les journalistes do Vérone ont envoyé 
une dépêche à l’Association de la Presse 
française.

La mission française est partie aujour­
d'hui pour Venise. Elle a été acclamée 
une dernière fois par la foule à son dé­
part. Al. Barrèro a regagné Rome. II a 
été salué à la gare par le préfet, le maire 
cl les autorités.

A la Cliambrc des députés, à Rome, 
le président a annonce que, par l'inler- 
médiairc d’une délégation de la Cham­
bre, il a communiqué le vœu solennel 
émis par LAssemblée à la mission fran­
çaise et que le général Michel, chef de 
ia mission, a répondu par une dépêche 
de remerciements s’inspirant des nobles 
scnlimentSï de fraternité des deu.x. na­
tions latin'es. .

M. Nathan, maire do Rome, le pre­
mier assesseur Tonelli et M. Filipperi, 
chef du cabinet du maire, sont partis 
pour Paris, où ils doivent représenter la 
ville de Rome aux l'êtes données à l’oc- 
casion du cinquantenaire de la bataille 
de Solférino.

A la gare une foule immense les a sa­
lués an cris de « Vive la ĥ rance 1 »

M. Assi Cavalieri, président de la So­
ciété franco-Ualiennc, est également parti 
pour Paris.

L’anniversaire n'ci pas été fêté seule­
ment en Italie. .A Tanger, un banquet a 
iTiiui les colonies française et italienne. 
M.‘ ÎS’erazzini, ministre d'Halie et M. de 
Saint-Aulaire,cllargé d’affaires de France, 
jircsidaient. 11 y avait nue centaine de 
convives. Des toasts cordiaux exaltant 
l'amitié des deux pays, ont été échan­
ges.

De meme au Caire où, après le ban­
quet, le Cercle italien a reçu les mem­
bres du Cercle français.

G. D-

A FEtranger
U ne crise m anquée

Rien de plus lerre-à-terre, rien do 
moins excitant que la discussion finan­
cière, qui SC poursuit actuellement an 
Reichstag : c’est vraiment là de la petite 
cuisine parlementaire dans un pays où 
le Parlement ne compte pas pour beau­
coup. Le Reichstag n’est guère autre 
chose qu’une façade, un mur derrière 
lequel il ne sc passe rien ou presque.

Duc les conservateurs votent pour ou 
votent contre, que le/j>Voc sedisloqueou sc 
recolle, ou a l’impression que tout finira 
par s’arranger et que le chancelier et le. 
Parlement resteront. Le déficit de 500 
millions sera comblé ; on établira des 
impôts nouveaux et les dépenses m ili-. 
tairos et navales suivront leur fatale pro­
gression.

Qu’est-ce qu'un Parlement, où le chef 
du gouvernement, le jour môme où il est 
si directement mis en cause, dans la 
séance où la majorité va presque sûre­
ment lui échapper, quitte sa place avant 
la lin, insoucieux du résultat et jiarais- 
saiit indiquer que finalement ce résultat 
ne changera rien ’?

« C’est la maladie qui tuera le ma­
lade, disait Figaro, ou bien ce sera le mé­
decin. » En Allemagne ce n’est aucun 
des deux; le chancelier est mis en mi­
norité sur une question essentielle; il 
devrait, semble-t-il, démissionner ou 
dissoudre la Chambre. Il ne fera ni l'un 
ni l’autre.

La majorité refuse obstinément de vo­
ter l'impôt sur les successions, qui cons­
titue l’un des éléments importants de 
la combinaison financière imaginée pour 
parer au déficit. Les conservateurs sont 
restés sourds àtoiileslesolqurgatious, et
leur allianice avec le centre met en echec 
le chancelier. Il n’importe : on va conti­
nuer la discussion comme si de nen n e- 
tait, une majorité reconstituée 
environ 400 millions d’impôts nuiirecîs 
et d'ici là on aura tout le temps de cher­
cher et de trouver une solution.

« Pourvu seulement (|uc le ( lianeelier 
n'aille point sc reluseï' honncle
compromis, me disait ce matiu un Alle­
mand avec (jiii je m entretenais de cette
crise a v o r t é e  : DOUrvu qu il lie montre
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pgs'trop d’mlran'sigeaiice et trop de rai- 
aeuV'” JI)c la raideur, Bülow : ces deux mois­
it jurent d’être accouples. Le chancelier 
ĝ 'essaya.un jour à définir le parfait di­
plomate :«  C’est un homme, dit-il, qui 
niange du brouet noir chez les Sparlia- 
les et ]iorte des robes flottantes chez les
persans ! «

Ĉ s . qualités d’adaptation et de sou­
plesse qu’il préconisait de la sorte, il les 
possède lui-même à un très haut degré, 
i ôyons sûrs qu’il en appliquera avec 
succès quelques-unes à la solution des 
(jiffiGultés présentes.

Raymond Recouly.

DERNIÈRES NOUVELLES
La C rise  politique a llem ande

LE CHANCELIER RESTE
Berlin, 25 Juin.

Les journaux de gauche, libéraux, radi­
caux et socialistes, ne sont pas tendres pour 
le chancelier. Jugez-en parues extraits :

La Gazelle de Francfort :
Le prince de Bülow ne peut accepter le vote 

de niétianco fpii lui a été donné sans jierdro le 
dernier reste de sa réputation ; son altitude pas­
sive, hésitante, pendant des mois, est la cause 
principale de son insuccès ; il doit ressentir 
amèrement aujourd'hui les résultîfts d'un sys­
tème d’indolence et de faihlosse ; U ne lui reste 
plus qu'à dissoudre ou à démissionner.

Le Votsiusche Zeilumj :
Bien qu'il ait la peau infiniment dure, ce mi­

nistère aura senti le soufflet qui lui-a été admi­
nistré hier. Chrétiennement.' nos hommes d'iütat 
vont,tendre peut-être l'autre Joue. 11 ne leur res­
tera plus alors qu'à s'enjuponner comme des 
femmes et à s'enfermer dans un cloître.

Le Vorwnerls ;
Le gouvernement est lamentablement acculé 

côntre un mur, hésitant entre les partis bour­
geois, incapable d'une résolution forte, trop 
biche pour accepter un combat pourtant inévita­
ble contre'les junkers.

La Berliner Zeilung :
Le'prince de BükAv est désormais un hommé 

d'bhat qiéàucune défaite, qu'aucune victoire ne 
peuvent plus diminuer ni sauver. Sa chute est 
une question d'heures, de jours ou do semaines.

Le Berliner Tageblalt :
Même urio franche réaction serait préférable 

au marais politique dans lequel nous sommes 
enfoncés. Il faut risquer le combat.

Tandis que la presse de gauche tout en­
tière donne libre cours à son indignation, rc- 

iprochant même au chancelier de n'avoir pas 
osé, jusqu'au bout, assister à sa défaite, la 
oresse de droite l'engage vivement à colla- 
!)orer à la réforme des lînancos conçue par 
CS conservateurs et le centre.
T.e prinCb dû Bülow. écrit le Deulsche Tagcfi- 

zcitmuj. connaît son devoir patriotique et les exi­
gences de lasituation ; il est assez intelligent pour 
comprendre que, même sans rim))ôt sur les héri­
tages, la réformé des finances est le. plus grand 
succès nui ait été jamais réservé à un homme 
d'Etat allemand.

La Tægliche Rundschau de ce soir remar­
que que ce sont les Alsaciens ([ui ont infligé 
au prince de Bülow sa défaite,, et il ajoute 
(|ue les Alsaciens sont pourtant paidisans de 
1 impôt sur l'es héritages, qu’ils l’ont prouve 
en Alsace et que leur vote est inexplicable.

En elfcl, ce sont les Alsaciens (jui ont 
fourni les 8 voix do majorité ; ils avaient 
leurs raisons. Mais il ne faut pas oublier que 
43 socialistes ont voté, paiMacti((ue, pour le 
gouvernement,-apres, avoir déclaré qu ils vo­
teraient, contre le projet eu dernier ressort. 
Ce fait diminue beaucoup la foixe de l'argu- 
ment, tant ressassé dans le but d’impres­
sionner l'Empereur, que les lA’donais'et lc.s 
Alsàcfièhs'•fdlunent- l’apiïcMnb tic la majorité 
actuelle ; si on relranohe, arbitrairement, 
du vote final tous les « ennemis do l'Empire », 
le prince de Bülow se trouve en minorité 
non plus do 8 voix, mais de 2-'i.‘

Beaucoup plus loyal que ces calculateurs 
tendancieux, le député Bassermann a déclaré 
au Reichstag :' J

Le gouvernement et la gaucho viennent d’es­
suyer une grave défaite. Le, centre a pris sii rc- 
va.'nche des élections de IttOT.

, Le centre a, en tout cas, fait sentir sa- luiis- 
sance.

Les nationaux-libéraux et les démocrates 
ont déclaré au Reichstag qu'ils v<itéraient 
désormais contre tous les impôts indirec.fs 
de la réforme, après quoi la majorité a in­
fligé au gouvernement sa cinquième défaite 
en votant l’impôt sur le timbre des valeurs, 
conformément aux propositions de la com­
mission. ■

La Deutsche Tagcszeilung rapporte de 
source authentique, un p'ropos (lu chance­
lier :

1
En me retirant j'obéirais à mes sentiments 

ersonne.ls et j'aurais les applaudissements de’ 
a galerie.; c ’est pour cela que je reste.

11 semble ne rester d’ailleurs fjue provisoi­
rement. Le Berliner Lokalanzeigcr publie en 
cli'el, CO soir, la note « ofücielle » suivante :

Le prince de Bülow reste. Le Reichstag ne 
sera pas dissons. Le chancelier es.time de son 
devoir de'per.sévérer et d'ernpcchef le vole sur 
l’exportation des xrh.arbons, sur les moulinages 
des farines et’ sur les valeur.s cotées à la Bourse 
dans la forme que leur a donnée la commission 
des finances. La l'éforme des finances doit abou­
tir et aboutira à tout,, prix. Ce que le prince de 
Bülow fera plus tard est son affaire.

Le Lokalanzeiger ajoute à cette note et non 
sans quelque raison : « Ce c(u'il y a d'en­
nuyeux, c'est qu'on ignore si le centre va  ̂se 
montrer conciliant »; et cette phrase d’un 
comique irrésistible, caractérise la situation, 
qui est liumiliante. Mais le contre, à ce 
qu'on me dit, se montrera bon prince et 
s’abstiendra de nouveaux soufflets pondant 
quelque temps.

LE PRINCE DE BüLOW MANDÉ A KIEL
Bcilin, 25 juin.

T,c prince de Bülow est parti ce soir pour 
Kiol ; il va rendre compte de la situation à 
l'Empereur.

Le Tagcblatt croit savoir qu'il va plaider 
la cau.se de la dis.solution du Reichstag qui 
a jusqu'à présent rencontré une vive oppo­
sition au Bundesrath. — Bonkefon.

D'autre part, on m’a.ssure que le chance­
lier a été appelé ]iar dépêohe à Kiel par l'Em­
pereur, (}ui le recevra dés domain matin sur 
le Hohenzollern, et on aflirme qug des dé­
cisions do la plus haute importance seront 
prises à la suite de cette visite. On ignore encore 
quelles seront ces décisions, puisqu’elles dé­
pendent'de l’Empereur, mais on croit que le 
prince de Bülow va offrir formellement sa 
démission. — Bonnefon.

uières nouvelles de Fez confirment que tou-s 
les douars des environs sont en feu. Plu­
sieurs combats partiels ont été livrés autour 
de Fez, dont  ̂les portos ont dû être fermées 
pour éviter l’entrée des soldats victorieux du 
Roghi. :

Moulay-Halid a réussi à décider les habi­
tants à s’armer pour repous.scr les roghistes ; 
à cet cfl’et des fant.assiiis et des cavaliers ont 
fait une sortie et ont réussi à refouler quel­
que peu le.s roghistes. Un combat plus vio­
lent s’est déroulé à deux heures de Fez.

L'empoisonnement de Moulay-Mohamed par 
ordre d Ilalid a été motivé par la découverte 
qu’il tramait un complot dans le palais, afin 
de proclamer Aziz dont il serait devenu le 
kalife. Il paraît que plusieurs hommes in- 
flueuls, tels que A'isa-Ben-Ümar, Bll-Glaoui 
et M’Touzi trempaient dans lé complot. On 
croit qu’à la suite do ces événements l’am­
bassade marocaine qui’ devait aller à Madrid 
retardera son départ.

A prfjpos de la nouvelle prétendant qu’Ha- 
fid se dispose à protester auprès des puissan­
ces contre l’envoi do renforts dans les places 
osiiaguoles nord-africaines comme une in­
fraction à l'acte d’Algésiras, le Corresponden- 
cia demande ce que signifie cette idée :
est-ce le Sultan qui l’a eue, ou quelqu’un l’a 
lui a-t-il soufflée’?

La Correspondencia ajoute :
Avec pu s.ans l’aclc d’Algésiras,. nous sommes 

libres d’envoyer dans notre territoire tels ren­
forts qu’ il noiÆ plaira ; tant que notre amie la 
France restera à Casablanca cl. à Otirljda. on ne 
saurait invoquer l'acte d'Algéslras. D'ailleurs, à 
nioiiis d’un événement imprévu et exceptionnel, 
il ne se tirera dans le Riff aucun coup de fusil.

Suivant l’A, B, C, l'arnhassadc marocaine 
doit arriver à Madrid le 5 juillél. Elle serait 
reçue jiar le Roi à La (Jranja le 8 juillol.

A ce sujet, le Liberal sc demande si -d’ici 
là, étant donnée la tournure que prennent 
les évenemenis au Maroc, les*envoyés maro­
cains représenteront encore up pouvoir quel­
conque.

Lalla-Marnia, 25 juin.
Les bruits relatifs aux intentions des Es­

pagnols dans le RIO' sont exagéré.s.
La garnison comprend 5,U(K> hommes ap­

partenant à deux régiments d'infanlerie, le 
59® et le BSc une haticrio d'arlillcric, quaire 
pièces ancienucs de 75, cinquanle hommes 
du génie et du corps de santé, vingt méde^ 
oins et le service d intendance.

Les troupes sont réparties entre les postes, 
les forts et yiclilla.

Le Cap d'Eau u'est pas évaeùé ; il y a une 
garnison de 300 hommes et 50 cavalior.s.

Les Kehdana interdisent aux Espagnols de 
prendre de l'eau aux sources des environs de 
BordJ-Rachir.

La garnison est ravitaillée en eau par Ma- 
laga.

L exploitation minière n est pas reprise. 
La conslruction do la voie, ferrée partant de 
Mclilla vers les mines pourra, ponsc-l-on, 
cire poursuivie sur 10 kilomètres, jus(iu'au 
col d'Atalayon. Plus loin, les travaux ne 
pouiTaiciil pas cire poursuivis sans danger.

liOsGuehiya. qui sont on ]»ourparlers avec 
le général Marina, ont écrit au Sultan qu’ils 
attendent une réponse de lui pour y confor­
mer leur conduite.

Colomb-BeclKar, 2'i juin.
La nuit (Icrniérc, un cheval, s’étant déta- 

ché du camp de Bou-I.)cnih et s’étant échappé, 
ne tarda pas à être capturé par un indigène 
(jui remmena vers le Talilalet.

Au jioint du jour, les cavaliers ^lokahzni 
du goum de Bou-Donih, furent lancés sur les, 
traces du x-olcur qu ’ifs rejoignirent à la pal­
meraie do Rctch ; mais, c'omiuo ils so dispo­
saient à le cerner, les indigènes des tribus 
des Oulad-Sa'id, Amollis et Oulad-Shakers 
tirèrent sur nos cavaliers (pii riposteront, 
]»uis se retirèrent sans avoir éprouvé aucune 
perte, mais sons avoir pu reprendre le chc-. 
val dérobé.

Les chem ins de fe r  o rien taux
Sofia, 25 juin.

Les luNgocialions entre le gouvernement 
bulgare et le représentant des chemins de 
fer orientaux ont abouti aujourd'hui à un 
accord délinilif.

Le goin-crncment bulgare payera aux che­
mins (le fer orientaux 2, 100,000 livres, comme 
conqjeiisation (rinventuirc et des recettes 
d'exjdoilalion ; il rc.stituera tout le matériel 
roulant ; 011 outre les chemins de fer orien­
taux recevront, du côté de la Porte une com- 
peiisHlion de 21,500,000 livres.

E n  P e r s e
Bc'i lin, 25 juin.

On mande de Téliéran au Berliner Lokal- 
Anzeiger que les révolutionnaires marchent 
sur 'réhéran, où des conspirations ont été 
découvertes. Le ministre des linances Jahad- 
Ed-Dauhy a démissionné.

Le Schah et les nationalistes sont de nou­
veau on ((iierellc.

200 cosaques aveiî deux canons du Creusot 
ont été envoyés à Keftsch cn/toiitc hâte pour 
y renforcer les délachéments. — Bonnefon

Têhoran, 25 juin.
I.c consul de Grande-Bfctagiio est parti 

pour Koum, où il n'y avait pas encore de 
Pakhtiares, mais il a été reçu à coups de feu 
à son arrivée.

-------* I *
C O U R -T E S  D É P Ê C H E S

— Los yachts impériaux russes Standard. 
et Etoile Polaire sont partis pour Stockholm 
où ils arriveront aujourd'liui dans l'après- 
midi.

— Le gouvernement turc a èfè informé 
que l'ex-.sultan Ahdul-Hamid a un déjiôt de 
ciiKf millions de livres turques à la Banque 
impériale d ’Allemagne. La garde militaire de 
la ville où il est interné, à Salonique, a etc 
renforcée.

— Le colonel do Laguichc, ancien attaché 
militaire à l’arnhassaiio de France à Berlin 
et son successeur, le colonel Pelle, ont été 
reçus hier à Kiel par l’empereur Guillaume, 
qui a conféré au colonel de Laguiche la croix 
de commandeur de l’Aigle Rouge.

— Le roi do Suède a reçu hier en audience 
solennelle le ministre de France.

— De nouvelles bagarres ont éclaté à Kiel 
entre grévistes et non-grévistes.. La police a 
dû cliargcr la foule à l'arme blanche. Une 
femme a été grièvement blessée.

Figaro à Londres

Au IVIaroc
Tanger, 25 juin.

On confirme de Fez la reculade du Klialifat 
du Roghi. Mais la mahalla chérifienne a subi 
des pertes sérieuses et l’impression reste 
mauvaise dans la ville où Ion craint des 
troubles.

Londres, 25 juin.
On télégraphie de Tanger, au Daily Mail, 

à la date du 24 juin ;
Les légation.s envoient en toute hâte ?i Fez 

dos courriers porteurs d’instructions .nux consuls, 
leur dis.'int do prendre tontes Içs mc.suros* né- 
cess.Tires pour hi protection de leurs ressortis­
sants.

On (lit que le consul de Fiance à Fcz a or­
donné à tous les siijets français à ï'ez de gagner 
la côte.

Oit télégraphie de Fez au Times, le 20 
juin :

La nduvelle de la réconciliation survenue en­
tre le Sultan et ses vizirs ôtait préiliaturéo : l'atti­
tude de Moiila.y-IIafirl n’a ])as cliangé.

Le prix du blé à Fez a augmontô do 100 0/0 
pendant les deux derniers jours.

-Madrid. 25 juin. comte d(̂  Sialis,
La Correspondencia de Espana ])ublie une Ernest Gassel reçoit la grand'eroix. — J.Guu- 

dèpê’ché d o 'i’àiYgcr rPaprèS hlqMclle les deï'-f d u u ie r . ■ ■ *■ - ...............• - ■(

Un temps épouvantable à gété toutes les 
fêtes préparées aujourd'hui en riionneur de 
l'aimivorsaire officiel du roi d'Angleterre. Il 
a fallu décommauiler à la dernière minute 
la revue qui devait avoir lieu ce matin sur 
le terrain do parade des liof.se gnards et à 
laquelle étaient conviées lu mission Innjiic, la 
délégation militaire russe et tonte la Gunr. 
J ai revue irAldcrshot a été également aban­
donnée.

A l ’occasion de l'anniversaire de la nais­
sance du Roi, M. Louis Renault, membre de 
l’institut et de la Cour permanente d’arhi- 
Irago de La Haye, o.st nommé grand'eroix 
honoraire des onlrt.’S do Saint-Michel et 
Sai ni-George.

Parmi les grand’eroix du même ordre, je 
remarfiuai deux arnhassatUnirs, sir William 
Goschen, ambassadeur à Berlin, et sir Mau­
rice de Bunsen, ambassadeur à Madrid. Sir 
Goorgp Buchanan, ministre à La Haye ; M. 
Whitehead, ininistro à Belgmde ; M. Paget, 
ministre à INfunich ; sir Joliii Harrington, 
ministre en Abyssinie, sont créés clicvaliers 
commandeurs de Saint-Michel et Saint- 
George. Enfin, je note au nombre des com­
pagnons du même ordre le duc, do Teck et le 

Salis, comseillor (rambussade ; sir

POUR LES SINISTRÉS DU MIDI

IiE GAM DE D'OPERA
La représentation de gala qui aura lieu 

ce soir à l’Opéra,  ̂ commencera à huit 
lieuresùnquartprécises,par/aFarflHf/o/e 
de Bizet, dansée par tout le corps de bal­
let. Aux noms illustres qui figurent au 
programme, il faut ajouter celui de 
Mme Kchesinska. La délicieuse ballerine 
russe a bien voulu retarder son départ 
pour Saint-Pétersbourg, afin d’apporter 
son gracieux concours au succès de cette 
soirée unique.

Elle dansera avec ses camarades fran­
çais la farandole de l'Arlésiennc et elle 
prendra également part au divertisse­
ment russe.

Mlle Demougeot a été prise hier soir 
d’un très violent mal de gorge. Elle vou- 
lail, cependant, prêter son concours à la 
belle fête de ce soir. Les médecins le lui 
ont formellement interdit.

Désireuse do participer cependant à 
celte soirée do cbarilé, elle a bien voulu 
charger le Fir/aro de fransmettre, au 
Gomib ,̂ une somme do cent francs, avec 
tous ses regrets pour une si malencon­
treuse grippe.

Parmi les sommes reçues avarit-bier, 
notons la souscription do 1,000 francs 
de M. Gaston-Dreyfus, président du syn­
dicat des valeurs à terme.

APRES LE GRAND PRIX

Après le Grand Prix, commencera 
tout aussitôt l’exode vers les villégia­
tures de campagne, do montagne ou 
des bords de la mer, et ta saison déli- 
cieu.se des raiidonuécs à travers toute 
l’Europe on fêle.

Mais le tourisme n’est un agrément 
qu'à la condition d’être fait dans une 
voilure parfaite, et il n’en pas de plus 
parfaites que les GoUin-Desgouttes, dont 
le magasin do vente est à Paris, 11, rue 
do La Boélic.

LA CHAMBRE
■\*ondrodi 25 juin.

LE  T A R I F  D E S  D O U A N E S  
(SÉ.\.NCE DU m a tin )

Les questions et le.s délibérations con­
tinuent à cbevuucbcr l'une sur l'autre 
dans un désordre qui confine au cbao.s. 
M. K loi Z ayant obtenu la séance de ce 
malin ])our sa révision douanière, les 
orateurs vont emmre une fois répandre 
dans le désert leur monotone élo(|ucncc. 
Il y a,eu mémo temps, à l'ordre du jour, 
trois projets de lois, le tarif des douanes, 
le monopole du pavillon et la convention 
postale, qui voisinent par certains côtés, 
soulèvent le mémo problème economi­
que cl loucbent à dos intérôts.similaires, 
de sorte (lu avee la.iïieilleureuvolonté du. 
monde, on finit par s’y perdre. Il faut 
avoir beaucoup de mémoire pour se rap­
peler qu'on eu est reste à la discussion 
générale du tarif douanier. Tout ccqu'on 
sait, c'est que cette vieille bataille cuire 
la proteclipn et le libro-écbange est ab­
solument iuulile, ({u’ello n'a plus qu'un 
caractère académique et ((uc lo bon sons 
commande do passer rapidement aux 
articles.

On n’y est jias encore, mais le débat 
s'csl enrichi do trois discours ; le pre­
mier do M. Néron, grand admirateur du 
travail de la commission,grand partisan 
dos majoralions défensives. M. Néron a 
plaidé avec succès la cause des rubans 
de Haiiit-Etienne et de l;i cbaudronnerio.

Î\I. Gérald est venu ensuile. fl s'est 
plaint du régime allemand, qui sem­
ble viser tout spécialement la France. 
Mais il ne veut ni d’une France libre- 
écbangiste, ni d'une France protection­
niste. Pas de sytème absolu. La vérité 
entre les deux. Nous devons tMre simple­
ment êchcüKjisles-, c’est la formule nou­
velle. •

Le discours de M. Gérald a rencontré 
beaucoup d'approbateurs.

M. Paul-Büiicour n'a pas été moins 
heureux. Son début à. la tribune lui a 
^ lu  de sincères applaudissements. Ses 
tendances, visiblement étatistes, n’ont 
pas trop inquiétiî la Gbambre. Les souf­
frances de l’agriculture, la crise du vin 
français, sont le principal objet de ses 
préoccupations. On ne portera aide et 
secours à nos vignerons qu’en ('berchant 
des débouchés nouveaux, mais comment 
les trouver si les pays voisins opposentà 
notre exportation d’infranchissables bar­
rières ?

Notre marché intérieur leur reste; 
mais il ne faudrait pas — ai-jc bien 
compris le raisonnement de l’orateur ? — 
que la .surélévation des prix diminuât la 
capacité d’achat de la classe ouvrière.

Eu résumé, M. Paul - Boiicour n’ad­
met pas qu’on rende guerre pour guerre 
et qu’on « ouvre le feu sur toute la l̂ignc. 
Gerlaincs troupes, c’est-à-diro certaines 
branches de production pourraient bien 
en être vieil mes ».

Alors que faire'? Négocier. G’est à peu 
près l’opinion générale, et l’orateur, très 
encouragé, ne passera à la discussion 
des articles, que si lo gouvernement pro­
met qu'il négociera et meme que, dès 
maintenant, il négocie.

M. Gruppi, minislro du commerce, lui 
a donné à entendre, d’un mot, qu’il au- 
rnil satisfaction, et on a leve5 la séance. 
Trouvez-vous que ces trois discours aient 
fait faire un pas à la discussion?

' (se: a xc e  de l ’a p r è s - m idi)
L A  P O L IT IQ U E  G E N E R A L E

Jetons-nous tout de suite in médias 
rc5, dans l’aclion, dans la mêlée; nous 
n’avons pas de temps à perdre aux ba­
gatelles de la porte.

M. Jaurès non plus, car il monte im­
médiatement à la iribune et fait le grand 
discours annoncé. Son attaque est plus 
vive que jamais. Il tente l’assaut sur 
tous les points vulnérables de la forte- 
res.se ministérielle. Il s’en prend d'abord 
aux conservateurs, auxquels il reproche 
de trop ménager le gouvernement, lorin- 
quG son existence semble en péril. « De 
là une popularité conservatrice et bour­
geoise au ministère qui dépasse celle du 
ministère Guizot; mais (|u‘il y prenne 
garde, celle poliliquccl.c bascule ne tron- 
verà, du côté.des conservateurs, qu'une 
conllancé inleFmUte4itc--mêléc ~d)uii cer­

tain mépris. Même dans l'armée, les of­
ficiers se fatiguent de livrer des batailles 
rangées contre des compatriotes et d'a­
voir sur les mains du sang des enfants 
do France. »

A vrai dire ce sont plutôt les anar­
chistes qui ont sur les mains du sang de 
nos officiers et do nos soldats.

L'byberbole de M. Jaurès est un peu 
forte, mais je n’apprécie point, passons. 
L’orateur constate qu’on a peut-être ou­
blié la brutalité du gouvernement, mais 
les faits restent, et si la colère n’est plus 
la même, la meurtrissure et la désalfec- 
tion subsistent.

M. Jaurès. — Le gouveruoment a créé 
entre les partis de gauche lo fossé le plus 
profor. d.

Lé Choc devient inévitable entre les formu­
les socialistes et les formules radicales ; 
mais la collaboration des deux partis n'en a 
pas moins été féconde. Depuis, le cabinet est 
parvenu à les diviser, les actes de répression 
n’ont fait que se répéter. Quand il fait révô- 
(fiier six cents postiers, M. le président du 
Gonseil ne peut pas être sûr de son droit. Il 
compte que le procès devant le Conseil d'Etat 
durera dix-huit mois et, d'ici là, bien des 
choses auront changé.

Eu attendant va-t-on refuser l’ amnistie à 
CCS malheureux? Est-il vrai que le gouverne­
ment ait conçu 1e projet de frapper eni'ore 
prés de trois mille agents, et que les mesures 
soit déjà préparées à cet cfl'ef? Songe-t-on à 
des executions nouvelles’?

Ici un petit incident se produit. L’ora­
teur constate qii'aujourd'liui, contre son 
habitude, le ministère n'est pas abon­
dant, en interruptions.

—̂ « Gela ne rcrnpôcbera pas de vous 
répondre », dit' simplement M. Glemen- 
ceau, ei il nie en même temps que le 
gouvernement prépare de nouvelles 
poursuites.

La discussion s'égare un peu en ce 
moment sur les mesure.s éventuelles dont 
M. Jaurès prête l’inlention au gouverne­
ment. L'orateur conclut, à la suile des 
explications échangées, (jue si toute idée 
de répression nouvello est abandonnée, 
(î'est^qu'oii a ou peur de la Cfiambre.
' En regard de ces e.Xcès politiques au­

toritaires, quelles sont les réformes que 
le gouvernement apporte au peuple ou- 
yricr et paysan? Oui, il y a le rachat de 
rOucsl, mais le minisière a tout fait 
ppiir paralyser la réforme, et nous som­
mes encore loin de la nationalisation des 
voies ferrées.

A CCS m ots, on entend sur plusieurs 
bancs un m urm ure où dom ine l’adverbe 
heureusement.

M, Jaurès ne s'en émeut point, il ré­
clame lé vote, impossible avant la sépa­
ration, do l’impôt sur le revenu et des 
retraites ouvrières. Où en est-on de ces 
deux réformes, cl dans quelle situation 
la Gbambre va-l.-cllc se trouver? Que 
sorlira-t-il des disscutiments entre h>s 
(leux Gbambres? Ce n’est pas tout, le 
vice du projet sur lo statut des fonction­
naires est de ruser nvec le problème, et, 
dès lors, où est le bilan de rQ:Mivrc mi­
nistérielle? « Lalégislalure actuelle n’est 
qu’un désert do sable, et la taule en est 
à. la majorité, qui n'a pas su sa ressaisir 
à temps ; elle pèse aussi de lotit son 
poids sur ce gouvernement de brutalité 
et d'imprévoyance. Pour faire des lois, 
il nciiunit pas de faire des mots. »

L. ’ipterpeilatéur i aurait peut-être, pu 
s’arrêter là ; son dernier trait elàiL joli ; 
mais. se sentant fatigué, il a demandé 
une suspension do séance, que tonte la 
Gliambro lui a accordée avec plaisir.

A la reprise, il a lait rapologic du so­
cialisme.

Il à souligne celte chose grave : l’état 
de discrédit où est tombé le régime par­
lementaire. La majoritc, malade pour 
avoir soutenu le gouvernement, est beau­
coup plus malade que lo gouvernement 
qu elle a scmlenu, (;c qui ne veut pas 
(.lire que celui-ci soit en bonne santé.

M. Jaurès. — 81 à cetto heure il survenait 
une grande crise intérimire ou extérieure, le 
{lays se demanderai L si l'organisme ceutral 
est à la liauteur du péril. Il est certain qu’il 
n’y a ]tas ('ommunipn ('droite entre lo monde 
politique, le monde de la pensée et le monde 
du travail. (Très bien ! très bien !) Il en fut 
autrement à une épcKiuo rcc.entc. Les plus 
grands génies ont été sensibles àtousleslTé- 
missoments de Fàmc populaire et les ont 
Iransposés dans un monde à eux. Cela est 
vrai (l’Homère à Gœthe, de (fœtho à Hugo et 
à Wagner. — ÎMais aujourd'hui le divorce est 
venu.

Comment échapper à cette crise redouta­
ble et profonde ? Une réforme électorale met­
trait plus de clarté dans la bataille politique. 
En tous' cas, il faut que le problème soit posé 
ici pour que le pays, dans sa consultation 
procJiaine, donne à ce sujet des indications 
impératives.

Toute cette péroraison, ou demi-péro­
raison, du discours de M. Jaurès m’a 
paru un peu bien philosophique, surtout 
pour l’auditoire auquel il s’adressait. 
Encore ne l’a-t-il pas fini, si long qu’il 
soit, et il s’y reprendra de nouveau ven­
dredi.

Pas-Perdus.

LE SÉNAT
Le Sénat a terminé rapidement la dis­

cussion des crédits supplémentaires en­
gagée avanl-bier, mais non toutefois 
sans que M. Monis rappelât à l’assem­
blée qu’au mois do décembre on lui avait 
promis un débat étendu sur l’ensemble 
de nos moyens de défense maritime.

H a rappelé cette promesse et demandé 
formellement que la parole soit enfin 
donnée au Sénat. Des approbations dis­
crètes ont souligné cette phrase.

Ensuite par 23(3 voix les crédits sont 
adoptés.

Ii<3 Sénat est reveiui après à la loi 
sur les retraites des employés de cbe- 
min (ic fer.

Sur l'article 2, il y a un ïamcndement 
abaissant l’agc de la retraite à cinquante 
ans pour tous les employés.

xM. Caillaux, ininistre dos finances, au 
nom du gouvernement, a déclaré qu'il 
ne pouvait accepter cette simplification 
du projel.

Le gouvernement accepte sans hésita­
tion ïc limile d’âge de cinquante ans 
pour les mécaniciens et ebaulTeurs, 
mais ne saurait admettre l’extCnsion de 
la règle de cinquanie ans aux autres 
fractions du service actif.

Après une réponse de M. Lintilbao, le 
Sénat adopte la première partie do l’ar- 
tiele 2 ainsi conçue : « Tout agent em­
ployé ou ouvrier aura droit à une pen­
sion de retraite lorsqu'il aura accompli 
vingt-ernf[ annécs d’al'filialion et atteint
ciii(|uan1e ans
ciens cl cbaulTcurs. » 

H eu est resté là.
. -■ I s-'-

jc pour mccaiii-

Aug.uBt& Avril. 1

A  L ’ H O T E L  D E V IL L E
LES DBOnS DE PARIS INVOQUES PAR LE RUREAU. —  

l ’ in c id e n t  de  l a  BOURSE DU TRAVAIL.

En séance du Conseil municipal, nos édiles 
ont sauv(; une fois de plus «les droits de 
Paris ». Tous les anciens autonomistes de 
l ’assemblée, ont donné.

Ce fut houleux juscm’à la tempête ; le vice- 
président, M. Panneiier, qui remplaçait M. 
Chausse, engagé dans la bataille, a fini par 
quitter le fauteuil et suspendre la séance, 
tandis ([ue M. Grébauval s'écriait :

« En cet instant, nous donnons le délicieux 
spectacle d’une bande de « loufoques ».

Il s'agit de la présence d’agents de police 
dans les galeries du Conseil à lïssue de la 
séance du 21 juin.

M. Chausse pose dans les termes suivants 
la questions à M. de Selves.

— Est-ce par un ordre du préfet que ces 
agents ont été requis ou par un excès de zèle 
d'un de ses subordonnés’?

— J’ai dohne cet ordre, déclare le préfet 
de la Seine, pour des raisons que lo Conseil 
municipal n’a pu encore oublier.

»Le 21 juin dernier, la fin de la séance a été 
troublée par le public des tribunes (jui s'est 
livré à de violentes manifestations. Les gar­
diens do service du Conseil étant en nombre 
insuffisant pour faire évacuer les tribunes, 
j'ai chargé le chef du matériel de demander 
le concours des trois agents do police qui 
sont employés en permanence à î'Hôtel de 
Ville à la garde des valeurs, de la caisse et à 
la porte d'entrée.

>1 C'est à cette simple mesure, commandée 
par le souci que je dois avoir de la sécurité 
des délibérations du Conseil municipal, (|uo 
s'est bornée mon intervention et celle de mes 
agents.

» Je serais désolé d'avoir porté atteinte aux 
rapports de courtoisie que j'entretiens depuis 
olus de treize ans avec le Conseil, mais je ne 
leux renoncer, le cas échéant, à assurer le 

,3011 ordre, car la loi m'en fait un devoir. »
M. Chausse, au nom de tout lo bureau, dé­

pose alors cet ordre du jour :
Le Gonseil, inébranlablement attaché- à ses 

prérogatives et aux droits do Paris, auxquels il 
entend ne pas laisser porter atteinte, regrette 
que lo préfet ait cru devoir substituer d’oflico 
son autorité à celle du bureau et rccourii- à la 
force publique, pour faire ocriqter les locaux du 
Conseil municipal, prote.ste à nouveau contre l’in­
tolérable régime, d ’exception imposé à Paris'et 
profite de la circonstance pour rappeler au jiré- 
sident du Conseil des ministres, ancien ]>rési- 
cle.nt du Conseil municipal, sa promesse de lo 
faire cesser,

Cet ordre du jour, on le voit, ne hlàmc pas 
le préfet. C'est tout au plus si le bureau y 
indique que le préfet aurait pu consulter le 
président ou le syndic. Il n’y est question 
que des droits de Paris. Il aurait pu cire 
adopté facilement, mais l ’ordre du jour pur 
et simple e.st demandé. Le péril paraît grand; 
les partisans de l’ordre du jour pur et simple 
sont nombreux et s'il est voté, le bureau pris 
en minorité, devra se retirer.

M. Navarre, autonomiste, veut parler. Les 
conversations particulières ne cessent jias, et 
ôl. Panneiier s’efl'orco vainement d’ubtenir 
un peu do silence. Visiblement, un grand 
nombre de conseillers refusent une plus 
longue discussion. De guerre lasse, le prési­
dent quitte le fauteuil.

t.es radicaux et les socialistes se nmuis- 
sent alors et décident,do reformer le bloc de 
gauche. . .

t/a séance est reprise. Cette fois, M. Na­
varre peut parler. Il en profite jiour dire qu’il 
est impossible- que des conscillcT.s de Paris 
votent ('-onlre les droits de Paris. ]\î. Putenne 
l'appuie do toute sa conviction, mais très 
traiK|uillcment, IM. Bellan, très écouté, 
affirme (|ue les droits do Paris ne sont pas 
en cause, et qu'on tout cas, lo vote de l'ordre 
(lu Jour pur et simple, ne devrait et no sau­
rait'être infcrprotecbinnic un vote de mé­
fiance, atteignant le bureau.

On applaudit M. Panneiier, dans un 
mouvement d'énergie, parvient à mettre aux 
voix l’ordre du jour pur et simple, (|iii est 
repoussé par 36 voix contre 33 voix. La ba­
taille se conlimio sur la priorité, car M. 
(Jalli Ta demandée pour son ordre du jour. 
Cette priorité est refusée- par 36 voix C(3ntre- 
31. On adopte alors l'cirdre du jour de Kl. 
Gliausse par 37 voix. Les «autres conseillers 
so sont abstenus.

C’eut été'fini si 1\I. Lajarrige, rapporteur 
de la question de la Bourse du Travail, n’a­
vait pas attendu le moment propice pour po­
ser sa question au préfet qui n'a pas cru 
pouvoir payer les (émoluments en retard à 
deux sccrélaircs de syndicats dont, par suite 
de la démission de la commission adminis­
trative, lés pouvoirs étaient légalement 
éteints.

^I. Bellan a. demandé au préfet d'exposer 
la situation. Et M. de. Sclvcs a répondu.

Deux incidents sc sont produits : l'eiilcvc- 
ment de meubles administratifs sur l’ordre 
de la commission administrative et le (lé- 
plnlement à une fenêtre d'un drapeau noir.

Le préfet a été très explicite. On a en ef­
fet, crilêvô et diégagè et engagé des meubles 
(une machine à écrire et des livres) M. de 
Sclvcs a cru à une simple manifestation. 
Si la plaisanterie durait, il sévirait, c.'est-à- 
dirc qu'il remettrait le dossier en d'autres 
mains, dans les mains du chef du parquet, 
croit-on.

Quant au drapeau noir, il a été déployé 
par M. Bousquet. Le Conseil municipal, sur 
la proposition de 1\I. Galli, avait décidé le 
pavoisement des édifices communaux en 
l'honneur de Solférino et dcritalic. Le préfet 
fit pavoiser la Bourse du Travail. 1\I. Bous­
quet arbora au-dessus des drapeaux italiens 
et français, un drapeau noir qui portait cette- 
inscription : « nos frères prolétaires autri­
chiens, italiens et français, massacrés à Sol­
férino pour le capital. »

Ce drapeau a été immédiatement arraché.
Le yuéfet a déclaré qu'il ne se refuserait 

plus à payer aux secrétaires 1,700 francs 
pour émoluments et frais de bureau si l ’on 
trouvait une formule le lui permettant léga­
lement. Le Conseil, à une faible majorité, 
s’est rallié à cette solution.

Jan ville.

L’ “  Humanité ”
et les Révolutionnaires

Los syniiic-alistGS révolutionnaires se 
sontréunis,hier soir,àThôtcl des Sociétés 
savantes, sur une convocation cln comité 
de défense sociale, pour protester contre 
le journal rUumanité.

Cette réunion est lo résultat d’un mé- 
contoniemenl qui, au lendemain de la 
lutte entre réformistes et révoliilion- 
naircs, s'est accentué cl qui se manifeste 
aujourd’hui avec d’autant plus de force 
qu'il a été plus longtemps retenu. De 
nombreux orateurs ont défilé à la iri- 
bunc : MM. Jouti.aux, qui est, nous l’a­
vons dit, te candidat ofticicl de la G.G.T. 
aux fonctions qu'occupe M. Niel ; Del­
pech et Bled, secrétaires de ta commis­
sion administrative ; Ricordean, des 
terrassiers; Lefèvre, des bijoutiers; Bru- 
quière, des électriciens; Mauricius, do 
Marmande, êtc.

Tous les orateurs furent linaniinos à 
déclarer <( que îllumagiilé ne répondait 
plus aux besoins de la classê  ouvrière. »

M. Delpech fut plus parti'ciilièremcnt 
aftinnatif.
 ̂ — Il y a un an à peine, je défendais 

Yliumanilê. Bien plus, j ’engageais mes 
camarades à prendre des actions de ce 
journab Savez-vous comment nous eu 
avons été récompensés ? Il y a quelque 
lemps, nous envoyâmes - à Vllumanifé 
.un ordre-du .jour dans.,.lequel iLé.tait-

parlé des « saltimbanques de la poli­
tique ». Get ordre du jour nous lut ren­
voyé comme trop violent.

i^Lllu?nanité\eulbien souteniiTaclasse 
ouvrière, elle se dit syndicaliste, mais 
elle oublie que le syndicalisme a le mé­
pris profonti de tout ce qui touche à la 
politique. Le journal que dirige Jaurès 
est notre seul organe, nous dit-on?Il 
est donc bien vrai qu’on n’est jamais 
aussi mal traité que par les siens. » 

Engagé dans cette voie, M. Delpech, 
que l’indignation rendait éloquent, en 
arriva à parler de Joseph vendu par ses 
frères.

Les arguments de M. Delpech furent 
repris par tous les orateurs qui con­
cluaient uniformément :

— Nous ne voulons plus d’un journal 
qui soit inféodé à un parti politique. Le 
socialisme, la politique, et VHumajiité 
portent un tort considérable à la classe 
ouvrière. Ge que nous voulons c’est un 
journal qui soit à nous et qui ne s’occupe 
que de syndicalisme.

M. Jobert, gérant de lu Guerre .sociale, 
s’empressa aussitôt devenir affirmer à 
la tribune qife, seul, le journal qu'il re­
présentait, répondait à ce programme.

Un ordre du jour VHumanité
en demeure d'insérer, sans y rien chan­
ger toutes les communications de.s orga­
nisations ouvrières fut voté ensuite à 
runanimilé.

c.

Arrestation d’un espion
Saint-Fticnne, 25 juin.

On vient d’arrêter, sous l’inculpation d es-' 
pionnage, un individu paraissant, âgé. de; 
vingt-cinq ans, disant sc nommer Fernand 
Go(iy et être originaire de Liège où il exer­
çait la profession d’armurier.

CcUo arrestation est due à un soldat tirail­
leur, stagiaire à la manufacture nationale, 
avec lequel Gody avait lié connaissanee et à 
qui il avait ensuite demandé des renseigne­
ments.

Il y a environ un mois, Gody cherGhait à 
coiniaîtrc la fabrication du nouveau fusil de; 
guerre ou Lebcl transformé, et désirait .des.' 
plans et des pièces du mécanisme de la mi­
trailleuse en cours d ’exécution.

Une nombreuse correspondance qui ne 
laisse aucun doute sur la tentative d'espion­
nage a été saisie sur l'inculpé : ' elle émane 
d’une agence d’qspionnagc bien connue de 
Liège. r

]\L Rageys, juge d’instruction, a procédé 
cet après-midi au premier interrogaloire dê  
fiody, qui a dcclanj que s’il avait essayé de‘ 
connaître les détails do transformation du 
Iiebel, c’était pour parfaire son invention pér-; 
sonnclle d'une carabine de guerre.

Eu ce qui concerne la correspondance' 
trouvée sur lui, l’espion affirme contre toute 
vraisemblance qu’il ne connaissait nulle­
ment les correspondants ([ui lui ont envoyé 
ces lettres compromettantes.

Ün assure cependant (jne, pressé de ques­
tions par le juge, Gody a fini par.avouer. 
prcs(juc sa tentative d'espionnage, mais (jii'il 
a déclai'é ne pas savoir pour quelle puissance 
il travaillait.
_____________  _ _ ____________

L’Exposition de Francfort
Le 10 juillet, une Exposition interna- 

iionalc aéronauliqiic va s’ouvrir à Fraitc- 
fort ; olic durera jusqu’au 10 orlobre, et 
l’on y pourra voir tous les ballons allen . 
maudà : le 'Zeppelin, le Parseved ai les. 
autres ballons niililaires; au eourant 
du mois de septeinbre, la. Société aéro­
nautique, que préside le roiuic de La 
Vaulx, y enverra douze ballons spbéri- 
(jues, et on y donnera également un 
grand concours d’aviation, avec aéro­
planes, richement doté de250,000francs 
de prix. Ge sera une imposante manifes­
tation de la conquête de l’air.'

Grève des inscrits maritimes
(Var dépêche de noire correspondant particulier)

M<'U'seill('̂ , 25 juin,..
M. Alfred Picard, ministre de la ma­

rine, est arrivé ce matin en gare do Mar­
seille.

On croirait qu’au lieu d’apaiser les 
inscrits la venue de M. Picard a réveillé 
Icurs colères. La Gompagnie générale 
transatlantique ayant voulu faire per­
muter des marins bretons de VEugène- 
Pcrcire sur le Duc-de-liragance On par­
tance pour Alger, ces derniers demandè­
rent à débarquer. De nombreux inscrits 
maritimes qui sc trouvaient devant la 
compagnie vônlurcnl intervenir cl une 
légèi’C bousculade s'ensuivit au cours du 
laquelle fut opérée une ari-estation qui, 
du reste, ne fut pas maintenue.

Get après-midi, une trentaine de gré­
vistes .sont montes à bord du Médoc, Aq 
la Gompagnie des Messageries maritimes) 
ancré au quai des Forges, pour tenter de 
débaucher l'équipage. Une trentaine de 
gendarmes et de gardiens de la paix 
sont immédiatement intervenus et les 
grévistes sc sont retirés. Pendant co 
temps, d’autres grévistes se sont portés 
vers les Gompagnies Mixtes, Fraissinet 
et Transports maritimes. Quatorze d’en­
tre eux, trompant la surveillance, ont 
réussi à envahir la Savoie, de laGompa- 
gnic générale des transports maritimes. 
Ils ont été arrêtés puis relaxés après in­
terrogatoire.

Aussitôt arrivé à la préfecture, le mi­
nistre de la marine a tenu à être docu- 
'menté. Ge qui a paru le plus intéresser 
l’arbitre gouvernemental, c ’est la ques­
tion du commerce algérien. En elfel, les 
éleveurs, les négociants en bestiaux et 
les primeuristes ont été les plus alTectcs 
par ce chômage. Le ministre voulant 
statuer en connaissance de cause envoya 
son officier d’ordonnance à l’bôlel de la 
Marine cbcrcbcr les renseignemenIs qu. 
lui étaient nécessaires. A

Muni de ces riULseignemenls et aorès 
avoir conféré avec M. l^cnissat, aiimi- 
nistrateur de la marine, M. Picard a 
donne audience aux armateurs qui ont 
fourni des explications sur les dill'érenls 
points du litige. Ils déclarent an mi­
nistre ({u’ils acceptent lo compromis du 
23 avril dernier, établi entre la Gompa- 
gnic des Messageries maritimes èt lès 
inscrits maritimes.

Une délégation des inscrits maritimés, 
parmi lesquels MM. Rivelli, Augustin et 
Réaud, a été reçue cet îiprès-midi par 
M. Picard auquel elle a longuement 
exposé les revendications des marins. 
Comme pour les armateurs, le ministre 
a pris de nombreuses notes et s’est fait 
expliquer les points qui lui paraissaient 
ne pas cire très clairs.

M. Picard espère arriver à une entente 
sur le fond c’t obtenir la reprise immé- 
diabè du travail. Go résultat atquis le 
ministre arbitrera le différend.
- Dans u.ne grande/réunion des.inscrits . 
maritimes 'qui a. été tenue...ce soir ii l»_Ayuntamiento de Madrid
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Bourse du travail, M. Rivelli a donné 
lecture du projet d’accord provisoire 
établi après l'cntrcvuo de cet après- 
m idi.

Les inscrits ont approuvé cet accord, 
s a u f  deux petites modiücations qui ne 
peuvent compromettre l’entente.

D’autre part, il a été décidé sur la pro­
position de M. Rivelli, que si le ministre 
de la marine demandait aux équipages 
de remonter à bord et do reprendre le 
travail avant (pie la question du repos 
hebdomadaire, la plus importante, soit 
réglée par l’arbitrage, les marins, pour 
montrer leur désir de conciliation, s’em­
presseraient de le faire.

On peut donc avoir bon espoir de voir 
le conflit terminé demain.

Thomas.

LA JOURNÉE
La c h a r ité  : Matinée, au profit du sanato­

rium de l’IIay (Trocadéro, d licures}. — Co­
tillon-bridge organisé par le comité de l ’As­
sociation des institutrices dans le but de 
créer une maison d’attente pour les institu­
trices dans l’attente ou âgées (Tir aux pi­
geons, cercle du Bois-de-Boulogne].

Obsèques : Service anniversaire pour le re­
pos de l'àme de S. A. II. Mgr le duc de Ne- 
moui's (chapelle de la Compassion, avenue 
de la Revciltc, à Neuillÿ, 10 heures). — Mme 
Dieudonné, née Ilcis (Madeleine, 10 heures).
__Baronne Charles Piérard (Saint-Nicolas, à
Valenoiennes'.— Do M. Tlippolyte Guillemin 
(église Saint-Germain, à Compiegne, 10 h. 1/2).

D is tr ib u t io n  de ré co m p e n se s : La Société cen­
trale des architectes français, sous la prési­
dence de jNI. Dujardin-Beaumetz, sous-secré­
taire d’Etat aux beaux-arts (Ecole des beaux- 
arts, 11, rue Bonaparte, 2 heures).

Réunion p u b liqu e  : Grand meeting d’anni­
versaires (8, rue Danton, 8 h. 3/4).

B a n q u e t: Clôture du congrès des architectes 
français, sous la présidence de M. Girault, 
de l ’Institut (Palais d’Orsay, 7 h. 1/2).

E xcursions de d im anche : Excursion géologi­
que de ]M. Stanislas Meunier, professeur au 
Muséum, à Boulogne-sur-Mer et Marquise 
(rendez-vous gare du Nord, pour le train de 
5 h. 50 du matin pour Boulogne).

InfopQoations
^üû monument. — Un comité vient de se 

constituer à Marnia, dans le département 
d’Oran, à quelques heures à peine d ’Oudjda, 
en vue de l’érection d’un monument en l’hon­
neur des officiers et soldats morts au cours 
des opérations contre les Beni-Snassen (1859- 
1907-1908).

Dès aujourd’hui, il a ouvert un concours 
entre tous les, sculpteurs qui voudront pré­
senter des projets pour ce monument destiné 
à lixcr les hoiires d’angoisse vécues par les 
populations do la frontière et le patriotisme 
avec lequel tous les Français, civils et mili­
taires, repoussèrent et c’nàtièrent les bandes 
marocaines.

Une somme de 30,000 francs sera mise à la 
dispQsition.de l ’auteur du meilleur projet.

PRO M O TIO N S
Paf (lécreh t'a date du 25 juin sont 

promus dans, l’infantcrio :
Au grade do colonel les lieutenants- 

colonels :
Duplessis, du.,îiô*,; Sorin, du 124®; La- 

quièfé, affaires indigènes ; Sâuret, du 13® ba­
taillon de chasseurs ; Thiébault, du 18® ;
Rozet\ d ’Infreville, état-major division d’O-

' k 'ran ; Xardel, état-major de la place de Paris ; 
Hue, du 9®.; Puech, du 160®; Lambin, du 
14.3®; Michel, du 22®; Martin, du 106®; Geni- 
teau, du l ‘̂ P ; Dupuis, du 82® ; Masnou, du 
41® ; Guignabaudet, du 112® ; Collas, du 33® ; 
de Maud’huy, Ecole de guerre ; Lamey, du 
125® ; Ghere, ctat-inajor de l’armée ; Krien, 
Ecole de guerre ; de Teyssière, état-major du 
10® corps ; Maistre, du 79®.

A,u grade do lieutenant-colonel, les 
chefs de bataillon :

Toubotlic, du 75® ; Guenin, affaires indi­
gènes ; Guy, recrutement de Bordeaux; 
Klein, du 4.5® ; Fallu, du 96® ; Bousquet, du 
|05° ; Szarvas, du 2® étranger ; Pain, affaires 
indigènes ; Gloxin, du 1®® zouaves ; Gueydon 
de Dives, état-major division Oran ; Canton, 
du 12® ; Streicher, état-major 33® division ; 
Benive, du 29® ; Hetet, du 8d«; Durand-Chau­
mont, du 117* ; Mariellc, état-major de Cher­
bourg; Deschamps, état-major du 12® corps ; 
Cornu ditCarlet, du 132®; Valdant, état-major, 
42® division ; Appert, état-major de Tunisie ; 
Guillenot, 2® bataillon de chasseurs ; Meric, 
du 23® bataillon de chasseurs ; Rossignol, du 
14® bataillon do chasseurs ; Lcbocq, du 
26® bataillon de chasseurs ; Aimé, l®' batail­
lon, de chasseurs.

Cavalerie ;
Au grade de colonel, les lieutenants- 

colonels :

Au grade de lieutenant-colonel, les 
chefs d’escadrons :

A rtillerie :
Au grade de lieutenant-colonel, les

chefs d’escadron :
Bourotte, _s(5us-directeur des Forges du 

ÎSÎord.; Aillaiid, directeur de l’Ecole d’artille­
rie du 11® corps ; Dirat, 9® ré.giment ; LcGal- 
lais, chef d’état-major de la 2° division d'in­
fanterie ; Bc.sso, professeur adjoint à l’Ecole 
supérieure de guerre.

I.NTENDA.NCE *.
Au gradedesoiis-inlendantdeP®classe 

lès sous-inlciidants do 2® classe :
Laàgc, IMadon, Bardou.

Corps. DE saxté :
Au grade de imîdocin principal de 1'’® 

classe, les riuSdecins principaux de 2® 
classe :

Salle, Villedary, Berthier, Renaut, Desge- 
nettes, Bischofi’.

Infanterie coloniale :
Au grade de colonel, les lieutenants-

colonels :
Hérisson, Toquenne, Gallois.

Au grade de lieutenant-colonel, les 
chefs de bataillon :

Lambert, Hirtzmaun, Le Rouvillois, Savv, 
Haye.

A rtillerie coloniale :
.\u grade de liculenant-colonel, le 

chef d'escadron j
Bessiyi.

AFFAIRES MILITAIRES
Réorganisation de l’artillerie.— Le hruit 

a couru en Franco et à l’étranger (̂ jne l ’on 
songeait à remplacer notre canon de 75 actuel 
par un canon de même calibre clû à l’indus­
trie privée et présentant de sérieux avan­
tages sur le premier.

Cotte information est erronée : le canon de 
75 français, quoique le premier en date de 
tous les canons à tir rapide réglementaires en 
Europe, a conservé sur scs rivaux une avance 
qu’il conservera longtemps cnccirc et 1 idée 
n’est jamais venue à l'autorité militaire de le 
remplacer par un autre.

Gazette des Tribuaaiix
TniBUX.^L coRRECTio.N'NEL (10® Cliaiuhre) 

Le chapeau révélateur.
Malgrc le jugement de condanination 

forlement motivé qui la termine, l’af­
faire que jugeait hier la 10° Chambre 
reste par certains côtés mystérieuse et 
troublante. On la discutera dans les 
coulisses des théâtres, et les élèves du 
Conservatoire qui vont concourir dans 
quelques jours, tout en étudiant leurs 
rôles d’Agnès ou de Ciuna, parleront en­
tre eux de F « affaire Tellegcn ».

Un acteur que nous vîmes au Conser­
vatoire, qui réussit au théâtre des Arts 
dans le Grand Soir, et qui fut applaudi 
dans Jules César à FOdéon, M. Van Don- 
nelcn, connu au théâtre sous le nom de 
Tcllcguen, vient d’ôtre condamné pour 
vol avec effraclion à dix-huit mois de

Tampé, du 10* dragons ; Lcchevrel, du 10* 
hussards ; Dubois des 'Termes, du 2* hus­
sards.

Rohrllot, du 8® hussards ; Lemant, du 
28° dragons; Boubée de Gramont, du 2® hus­
sards.; cio Tarragon, du 16® chasseurs; de La 
Ruelle, chef d’état-major à la 2' division de 
cavalerie ; de Rascas de Château-Redon, 
du 13° clias.scurs.

prison.
Vainement il a protesté de son inno­

cence, vainement son camarade M. de 
Max est venu à la barre afliriner qu’il le 
croyait incapable de coinmeltre un vol, 
le Tribunal ne s’est pas laissé convaincre. 
Ce fut un débat curieux, nous révélant 
certains côtés pittoresques, un peu bohè­
mes de la vie d’artislc. On apercevait à la 
10® Chambre corlains visages féminins 
([UC l’on rencontre d'ordinaire faubourg 
Poissonnière, à l’heure des cours du 
Conservatoire. L’envers du rideau, et ce 
ne fut point, à la 10® Chambre tout au 
moins, le plus beau côté.

Voici les faits, tels que les expliquait 
la prévention : Au numéro 27 de la rue 
Bréa; habitait Mlle Eva Bennett, Améri­
caine, jeune et jolie femme élégante, 
sortant beaucoup, et rentrant fort lard. 
C’est eUe-inômc qui nous l'apprit. Elle 
occupait des chambres que lui soiis- 
louart sa voisine de palier, Mme Duroux, 
qui habitait à côté d'elle avec sa lille, 
Mlle Pernandc Duroux, qui, au Conser­
vatoire dont elle est élève, s'appelle My- 
riam. Mlle Bennett nous disait à l ’au­
dience, qu’un soir, rentrant chez elle vers 
dix heures, beaucoup plus tôt qu’à l'or­
dinaire, elle éprouva une certaine diffi­
culté pour ouvrir sa porte. Une clef était 
restée à Fintérieur, dans la serrure. Mlle 
Bennett entre enfin ; la veilleuse qui 
brûle ordinairement (ians Fantichainbrc 
pour l’éclairer à son retour est éteinlo.
• Et dansTombre, Mlle Bennett entend 

des pas,— dos pas d’homme; quehiiFun 
la frôle et s'enfuit dans Féscalicr. Mlle 
Bennett allume et aperçoit son arinoiro 
à glace fracturée. On lui a volé dix mille 
francs de bijoux. Elle court aussi tôt chez 
un voisin, M. Boulet, agent d'assuran­
ces. Celui-ci, pour la consoler, lui dit :
« Céla devait arriver. Pourquoi ne jias 
vous être assurée contre le vol? » F]t 
pour la consoler davantage, il lui pro­
pose « d'aller avec lui premJre quelque 
chose au café ». Ce qu’accepte immédia­
tement Mlle Bennett.

Quelques instants après, Mlle Duroux 
rentrait. Elle apprend le vol. Mlle Ben­
nett va chez le commissaire de police, 
les agents accourent, et Fou découvre 
chez Mlle Duroux, dont la chambre est 
voisine de celle de Mlle Bennett un cha­
peau d’homme. C’est ce chapeau qui va 
permettre au Tribunal de condamner 
sévèrement M. Tcllegen.

La porte do l’appartement avait été 
ouverte de l’extérieur à l’aide d’une clef. 
Or, tous les locataires avaient la leur, 
sauf’ Mlle Duroux, qui avant de sortir 
avait laissé la sienne sur la cheminée. 
Qui donc, ce jour-là, était venu voir Mlle 
Duroux? Ce visiteur devait être \e cou­
pable. 11 avait dû s’emparer de la clef.

Mlle Duroux, ou plutôt Mlle Myriam, 
reçoit beaucoup d’amis, de camarades, 
presque tous élèves du Conservatoire. 
Elle nous Fa dit. A l'époque des concours, 
on voisine, on potine, on travaille, on 
dit du mal du jury, on répète « sa scène» 
entre camaraidcs.'Tout le Conservatoire, 
pourtant, n'a pas défilé chez le juge 
d'instruction, Mlle Duroux ayant, dit un 
rapport de police, « refusé de dire les 
noms de SOS camarades et défendu à sa 
mère de les nommer, pour ne pas leur 
causer d’ennuis ». Mais, on découvrit les 
personnes ([ui, le 2 mars dernier, jour 
du vol, étaient venues rendre visite à 
Mlle Myriam.

Tout d’abord, Mlle Myriam avait reçu 
un de ses amis, un lieutenant, puis un 
étudiant polonais. M. Arkine. M. Arkinc 
proposa à Mlle Myriam de la conduire 
avec sa mère à la Comédie-Française. On 
jouait la Furie. Nous savons, par la dé­
position do la jeune artislc que Mme 
Myriam mère n’aimo point la tragédie. 
« Pour une fois que ma mère sort, elle 
ne s’amuvserait point », répondit à M. 
Arkinc Mlle Myriam en déclinant Fin- 
vilalion. On résolut alors (Fallor à la 
Pic qui chaule, et reiidcz-vous fut pris 
pour la soirée. M. Arkinc parût quel­
ques inslaiils après.

M. Tellegcn vint voir sa camarade 
Alyriam. Il avait fait des tournées avec 
clic. Ils avaient voyagé en Algérie. Ils 
avaient eu des succès, ils avaient aussi 
connu la misère dans celte vie cahotée, 
cabossée, à la fois atlrayante cl tloulou- 
rciisc des artistes. Ils élaient revenus 
d’Algérie, Mlle Myriam avec ciiuiuantc 
francs, et M. Tcllegen avec vingt francs. 
F]t depuis lors, les débats nous Font aji- 
pris, ce fut pour lui la vie errantiy de 
Fhôtol meublé à la brasseriç*, les visites 
dans les anliehambrcs des directeurs de 
théâtre, les engagements riuéinandés, 
les billets de faveur sollicités, la misère 
effroyable du jeune premier revaut do 
succès, de gloire, d’amour, de bravos, 
et traînant ses guêtres sur le pavé de 
Paris, déclamant des vei*s romantiques 
dans les tables d’hôte de quartier.

M. Tellegcn quitta sa camarade vers 
sept heures et demie. Après dîner, Mlle 
Myriam, sa mère et l’étudiant polonais, 
allèrent à la Pie qui chante. Vers le mi­
lieu du spectacle, Mlle Fernande Mv- 
riam voulut rentrer, et M. Arkine la re­
conduisit jusqu’à son logis, puis, il alla, 
nousdit-il. « reelicrcht''r ki maman ipi'ils 
avaient laissée au Ihéùlre ». A son retour

Mlle Myriam lui apprit le- vol commis 
au préjudice do Mlle Bennet.

Le lendemain, Mlle Duroux allant 
faire sa déposition au commissariat 
aperçut sur une chaise un chapeau mas- 
culiif. Elle le regarde, le contemple, le 
reconnaît :

— Mais il est à moi, ce chapeau 
d’homme. C'est M. Tellegen qui me Fa 
prêté pour me déguiser.

Le commissaire rendit’ le chapeau à 
Mlle Myriam.

Et ce chapeau fit condamner M. Telle- 
guen. M, le substitut Tortat, dans un 
réquisitoire très éloquent et des plus 
spirituels, vit une charge contre M. Tel­
legen dans cette attitude de Mlle My­
riam. « Manon Lescaut voulait, disait 
M. Tortat, une fois de plus sauver Des 
Grieux. » Mlle Myriam avait reconnu le 
chapeau et le réclamait pour que M. Tel­
legen ne fût point inquiété.

M. Tellegen n’était point cependant 
— et ceci est un (les points mystérieux 
de cette affaire — rèntré chez lui ce soir- 
là nu-tête. Le fait semble établi. Avait-il 
pu, vers neuf heures du soir, entrer chez 
un chapelier et en acheter un ? On cher­
cha, on enquêta, on perquisitionna; on 
trouva chez M. Tellegen upe véritable 
collection de chapeaux : chapeaux espa­
gnols, chapeaux de toreros, chapeaux 
anglais, souvenirs de tournées; cha­
peaux de théâtre, souvenirs de succès; 
mais point le chapeau neuf accusateur.

Il y avait coptre M. Tellegen malheii- 
rcusèment d’autres charges. Il habitait 
chez lin de ses amis, M. Claës. Celui-ci 
avait (les outilsdqui pouvaient s’appli­
quer aux traces de' pesées de Farmoire 
do Mlle Bennett. De plus, M. Glaës est
venu dire que son ami M. Tellegen Fa-
vait prié de déclarer qu’ils avaient passé 
in cusemblc. Faux alibi, déclaréla soirée 
le jugement.

M. le substitut Tortat, dans son réqui­
sitoire très littéraire, demande une con­
damnation sévère ; M® Olagnier plaide ; 
et le Tribunal condamne à dix-huit mois 
de prison M. Tellegcn, un jeune homme 
brun, à Fair un peu espagnol — Lien 
cju'il soit Danois — ot qui prolestc-avec 
énergie de son innocence.

Georges Claretie.

UN INCIDENT D’ANTAN
Réponse do M. Anlonin Cariés à la 

lettre de M. Bareau :
25 juin 1909.

Monsieur le Directeur.
Je viens de lire non sans surprise la lettre 

de M. G. Bareau c[uc vous publiez (par ex­
ploit d’huissier) dans votre numéro cFaujoûr- 
d’îiui 25 juin.

Mon nom y figurant avec des insinuations 
malveillantes, je ne saurai mieux faire que 
de vous prier (ie vouloir bien insérer le do­
cument suivant :

8" Chambre, 23 juillet 1908.
Attendu quMl résulte dos documents de la 

cause et des débats, cj[u’il est constant et connu 
que le 3 juin 1908, à Paris, Bareau a frappé Cariés

Que pour expliquer son acte, Bareau a dit 
avoir agi sous l'empire de la colère produite 
sur lui, par une lettre anonyme qu’il attribuait à 
Cariés ; ■ . ■ . ■

Qu'en fait Bareau paraît avoir cédé au senti­
ment indiqué; .

Mais attendu que le,s rirconslanccs et docu­
ments de la cause n’établissent en aucune façon 
que. Bareau Tût on droit de’ considérer Cai'iès 
comme l’auteur do la,lettre anonynie ;

Qu’il n’y a pas lieu de faire droit aux conclu­
sions do Carlos tendant à o,xpcrtise ;

î ’aisant application à Bareau de l’article 311 
])i’écité, dont lecture a été donné par le prési­
dent ;

Condamne Bareau à 100 francs d’amende, et
statuant sur les conclusions de la partie civile  à 
1 franc de dom m ages-intérêts.

L'autour do l’incident du 3 juin 1908 avait 
interjolô appel à cc jugement^

Or, le 14 mai dernier, devant la 9® Cham­
bre (le la Cour, à l’ouverture même des dé­
bats, il s’est désisté.

Par déférence pour vos lecteurs, et ne vou­
lant pas engager la moindre polémique, je 
n'ajouterai pas un mot sur cette aü’airç an­
cienne, les détails sur la façon particulière 
dont l’acte a été accompli ayant été exposés 
devant le Tribunal de l®® instance le 23 juil­
let 1908.

En m’excusant de prendre contre mon gré 
une si grande place dans vos colonnes,

Je vous prie d’agréer, monsieur le Direc­
teur, l’expression de mes meilleurs senti­
ments.

'  ,\ntonin Carlès.

J ^ V I S  3 D I - V E I Î . S

c HEVEL'x CLAIRSEMÉS, ép a iss is , a llon g és  par 
■”  ’ ........................... UIc_ VE.ictrait capillaire des Bénédictins duMonl 

Mnjella, qui arrête la chute et retarde la déco­
loration. A’ ..Se«cî,adniinist‘’,35, r. (lu 4-Septb‘'®.

NOUVELLES GALERIES
A h,\

MENAGERE
20, Boulevard Bonne-Nouvelle

UNDi 28 juin, SOLDES DE FIN d e  SAISON, 
j Occasions à tous les comptoirs.

( Voir awx annonces.)

T E DROIT A LA FORCE, par Daniel L e - 
J_j suEun, vient de paraître à la Librairie 
Plon, Nourrit et C‘°. [Voir aux annonces.)

CONTREXÉVILLE PAVILLON
Régime classique des Goutteux

Nouvelles Diverses
P A R I S

LE SYNDICAT DLS P. T. T.
Sur réquisition de M. le procureur de la 

Réimbliquc, M. Rcrthelot, commissaire aux 
délégations judiciaires, a convoqué hier les 
douze employés dos postes qui, faisant au 
premier moment partie du. syndicat des 
1 . 1 . 1 ., ont, aussitôt ({uils. oift connu l’irré­
gularité de cc syndicat, donné leur démis­
sion. Ils lui ont confirmé cette démission en 
ajoutant qu'elle avait été envoyée par lettre 
recommandée.

En consé([iuMico ils sont.tonus en deliors de 
tonte poursiiiL?. (Juant aux ((uinze qui conti­
nuent a constituer le syndicat, ils comparaî- 
ü-ont le 19 jiiillet procliain devant le 9® Cham­
bre, sous l ’inculpation d’infraction à la loi 
du 21 mars 1884. '

LE VOLEUR DU MUSÉE DE GUÉRET
La police croit avoir mis la main sur le 

voleur ou tout au moins le chef de la baiKle 
de voleurs qui a pillé le musée do Guéret, 

Lest un nommé Lucien Barrois, qui se 
prétend enseigne de vaisseau au service du 
gouvernement mexicain. Il se présentait dans 
les maisons d’orfèvrerie, afin, disait-il, d ’a­
cheter un cadeau pour un mariage. En même 
temps que lui entTaient deux ou trois autres 
personuGs et, profitant de ce' que tous les 
employés étaient occupés, il dérobait auel- 
(pie bello pièce et partait en disant au’il 
reviendrait le lendemain. C’est ainsi (npil a 
S  ’^égociant, rue Lafayctte, un
supcibc ciboire du seizième 'siècle et deux 
custoiies de valeur. '
 ̂ Arreté au nioineut où il cherchait à les

vendre rue Saint-Georges, il a été ramené à 
son domicile, rue Diiperrô, où une perqui­
sition a fait découvrir plusieurs fragments 
d’ofèvreric d’art, qui semblent provenir du 
musée do Guéret. Un inspecteur de la Sûreté 
est parti pour aller les montrer au conscr- 
vateuiv

LINSPECTEUR SEXTON
L’inspecteur de la Sûreté Sexton vient, 

après vingt-cinq ans de services, do prendre 
sa retraite.

Chargé de la recherche des malfaiteurs sur 
le territoire britannique, Sexton a rendu de 
nombreux et signalés services, soit en faisant 
arrêter les gens par la police anglaise, soit 
en signalant ceux qui partaient pour Paris. 
Entre autres captures célèbres, on lui doit 
celles des financiers Arton et Mary Raynaud.

CADEAUX DE FETES
Les Parisiens en quête de cadeaux à offrir 

à l ’occasion de la Saint-Pierre et de la Saint- 
Paul ne manqueront pas de visiter les 
Grands Magasins Dufayel dont les rayons de 
bijouterie, joaillerie, horlogerie, bronzes, ob­
jets d’art, petits meubles renfermant do ra­
vissantes surprises. Ils y trouveront égale­
ment les articles do voyage, sports, jardin, 
photographie, mai’oquinerie, cycles, etc., et 
pourront prendre part aux nombreuses at­
tractions offertes au public.

FAUX MALADES. —  UN MÉDECIN COMPLAISANT
Trouvant que le nombre des ouvriers qui 
’ ’ id{ .......................................étaient malades ou blessés chez lui et qui se 

faisaient payer leur cliômago augmentait
d’une façon immiétante, un des grands en­
trepreneurs de Paris fit une enquête. U ac­
quit la preuve que blessures et maladies 
ctaiGDt simulées, grâce à la connivence d’un 
médecin qui délivrait des certificats de com­
plaisance, à la condition de toucher une part 
des indemnités.

Sur sa plainte au Parquet, M. Berthelot, 
commissaire do police, a, lui aussi, fait une 
enquête. Les faux malades et le médecin vont 
être poursüivis. .

A’ENGEANCE DE FEMME
'Vers (leux heures, au moment où le tramway 

numéro 526 bis Vincennes-Saint-Augustin, 
passait place de la Nation, deux coups de 
feu retentissaient. Une femme venait de tirer 
sur le conducteur.

Celui-ci, un sieur Louis Pcllé, âgé de vingt- 
huit ans, ne fut pas sérieusement atteint, la 
courroie de sa sacoche ayant amorti la balle.

La femme qui avait tiré fut arrêtée. C’est 
une nommée Marie-Antoinette Bierge, cuisi­
nière. Après avoir noué des relations avec 
clic, Pellé l’avait quittée. Elle avait voulu se 
venger. Elle a été envoyée au Dépôt.

COURT-CIRCUIT
Un court-circuit s’est produit à quatre heu­

res, 'Jp2, rue Montmartre, dans la canalisa­
tion électrique. La chaleur a fait fondre une 
conduite de gaz et a ainsi provoqué une forte 
fuite.

On a prévenu les pompiers; mais les em­
ployés de la Compagnie du gaz ont fait le 
nécessaire et ils n’ont pas eu à intervenir,

DEPARTEM ENTS
LES TREMBLEMENTS DE TERRE

Nouvelles secousses

aucun dégât.

LA TEMPETE

UN FORÇAT GRACIÉ
Auxerre. — Le Président de la République 

vient de gracier le forçat Lamourette, qui 
après (juinze années de bagne s’est échappé 
de la Guyane et est arrivé jusqu'à Avallon, 
où mourant de faim, incapable d’aller plus 
loin, il s’est constitué prisonnier en avril 
dernier.

Lamourette reste en traitement à l ’hôpital 
d’Avallon.

Argus.

N O S D E N T S

dents avec une poudre ou une pâte est d’une 
insuffisance ra(ficale? Les dents ne se dété­
riorent pas seulement aux endroits où nous 
pouvons les atteindre; non, elles ne nous 
font pas ce plaisir ; au contraire, c’est prcci- 
sement là où l’accès en est difficile, par
exemple sur la face postérieure des molaires, 
dans les jointures des dents, dans les dents

nées pour l’entretien 
prouvé (|ue ces solutions attaquent les dents 
et en détruisent l’énTail. Par contre, Faction 
de rOdol sur les dents est parfaitement inof­
fensive ; toutefois, elle détruit les parasites 
d’une façon efficace. Ceci a été prouvé scien- 
tifKjuemént.

Nous conseillons donc à tous ceux qui dé- 
swent conserver leurs dents en bon état, de 
s habituer à un entretien soigneux de la bou­
che au moyen de l’Odol. L’OdoI pris en flacon 
compte-gouttes dont le contenu suffit à l’usage 
do plusieurs mois, coûte trois francs, le petit 
flacon un franc soixante-quinze, et sc trouve 
dans toutes les pharmacies, parfumeries et 
dans les Grands Magasins.

«URRIKR DES THÉÂTRES
Opéra-Comique : MllcLipkowska dans 

la Traviata. — L’énorme succès de Mlle 
Lipkowska dans Lackmé s'est renouvelé 
pour elle dans la Traviata. Sa voix déli­
cieuse prête à l’héroïne de 'Verdi, une in­
comparable séduction, et le pathétique 
particulier au drame italien trouve en 
elle une saisissante interprète.

On imaginait, pour Favoir déjà appré­
ciée en elle, de quelle grâce elle parerait 
les frivoles allures de ’VioIctta, mais on 
n’imaginait point que la scène de la 
Mort put être traduite par elle avec au­
tant de force et d’art. Le public qui avait 
déjà été conquis parLac'Avne, Fa été plus 
encore par la Traviata q\,, après de nom­
breux rappels en fin d’acte, c’est sur un 
légitime triomphe que, s’est terminé la 
représentation (dix rappeIs.entbousi,astes 
après le quatrième acte). On y a associé 
les remarquables partenaires de Mlle 
Lipkowska, l’émouvant Rodolphe qu’est 
M. Léon Beyle, le digne d’Orbel qu’est 
M. Delvoye et, avec eux, Mlles Berg et 
Vilette. — R. B.

A u jo u rd 'h u i :
A l'Ins titu t, à midi précis, audition, en séance 

lubliquc, (les cantates pour le Prix de

M. Tournier (interinèles : Mllç Demellier, MM. 
Francell, Dufrano). Au piano : MM. Chadeigne, 
Roulnois.

M. Mazcllior (interprètes : Mlle Bilbaut-Vauche-
let, MM. Muratorç ,̂ .Tean Heder). Au piano : MM. 
Léon Moreau, André Salomon.

M. Gallon (inleijprètes : Mme Auguez-Monta- 
lant, MM. Frantz, Duclos). .\u piano : .M. Edouard 
Ri s 1er.

Mlle Nadia Boulanger (interprètes : Mlle Nelly 
Martyl, MM. Plamondon, Ghasne). Au piano : 
l’auteur.

M. Delmas (interprètes ; .Mlle Mancini, MM. 
Dantu, Danges). Au piano : M. Lhcrmittc.

—  A la C o m éd ie -Française , à 8 h. 1/2, la Ren­
contre (Mmes Cécile Sorel, Provost, MM. 
Grand, André Brunot, Paul Nmna).

—  A l’O péra-C om iquej à 8 licures, le Clown 
(Mlle B. liamarc, MM. Saliguac, .Tean Périer, 
Allard); les Armaillis (Mlle Lucy Vaullirin, 
MM, Francell et Ghasne).

—  Au th éâ tre  S a ra h -B e rn h a rd t, à 8 II. 1/2, la 
Sorcière, de Victorien Sardou (Mme Blanche 
Dufrène, ^IM. Decœur, Chameroy, Maxu- 
dian'.

—  Aux V ariétés, à neuf heures moins dix 
très exactement, le Roi (M. de Max, dans le 
rôle du Roi; Mlle Diétcrle; MM. Prince, 
Dieudonné, André Simon, Carpentier, Avclot, 
Roche; Mlles Chapelas, Harnold, Dcbacker, 
etc., etc.). A 11 heures, au 3® acte, la Récep­
tion officielle.

On commencera à 8 h. 1/4 par Un mari 
trop malin.

—  Au T h é â tre  lyrique m unicipal (Gaîté), à 
9 heures,' miss Isadora Duncan, avec le 
concours de l’orchestre Colonne.

—  Au théâtre  M ichel, à 10 h. 3/4, Magde­
leine, dans scs curieuses expériences. Au 
programme :

Marseille. — trois heures quarante-cinq, 
une violente secousse sismique a été ressen­
tie à Rognes ; elle a été moindre à Saint- 
Cannat et Lambesc, où cependant elle a 
causé une panique très naturelle. Les habi­
tants sont sortis on hâte de leurs immeubles, 
aü’olés, pleurant et criant.

lies dégâts ont été insignifiants, mais il 
reste chez tous une vive appréhension pour 
cette nuit, car un bruit, né de l ’imagination 
populaire s’est répandu, ([ui annonce des 
secousses nocturnes plus énergiques encore^

La. Roche-sur-Yon. — Dans le Haut-Bocage 
vendéen, hier soir, vers sept heures et demie, 
une secousse sismique a été ressentie; elle 
allait dans la direction ouest-est et sa durée 
a été d’environ cinq secondes.

C’est surtout aux FIerbiers,à Saint-Fulgent 
et aux Omitre-Chemins que ce mouvement a 
été sensible, mais il n’y a eu heureusement

Improvisation sur orgue (M.-J. Bizet) : Diver­
tissement grec (Ph. Gaubert) : MM. Bastide et 
Joffroy ; Songe d’Alhalie .{Yla.c'me) : Mme Yves 
Roland ; Air de Chérubin (Mozarl) : Mlle Roma- 
nitza ; Caille, vieille chanson : Mme Depas-; 
la Mort d’Ase (Grieg) : M.-J. Bizet; Rapsodie 
(Saint-Saëns) : M.-J. Bizet ; Profil de Parisien
(Bilhaud) : M. Depas ; Menuet du Bourgeois ge'n- 
tilhomrne (Lulli) : M. Bastide ; Air oIx>higènie 
(Gluck) : Mlle Romanitza ; les Ëlfps (Lcconte de 
l’islo) : M. Baldoni.

On commciiccraûOh. 1/4 par le Mari en bois. 
A 9 h. 50, Dernière levée, revue de M. Domi­
nique Bonnaud, interprétée par IMme et M. 
Fernand Depas.

—  Au th éâ tre  du G rand-Guignol, à 9 heures, 
le Teslament, la Grande Mort, le Rec de gaz, 
Depuis six mois, le Jeu de r Amour et des 
Beaux-Arts, le Délégué de la 3° section.

Brest. — La tempête a abattu la cime du 
clocher de Hanvec. Les pierres de la maçon­
nerie en tombant ont défoncé le toit de l’é­
glise, pénétré dans la nef et là, broyé une 
cinquantaine de chaises heureusement inoc­
cupées à cette heure.

Le vent était tellement violent que des 
pierres pesant cent cinquante kilos ont été 
projetées à plus de trente mètres de la ver­
ticale. Deux ouvriers ont été assez sérieuse­
ment blessés par l’une d’elles.

Le théâtre Montparnasse affiche pour cc 
soir, à 8 h. l / 2j la première représentation 
de Milo de Montparnasse, drame, en neuf ac­
tes et six tableaux deM. Alexandre Meunier. 
C'est, nous dit-on, une fort curieuse étude 
de forains.

H ie r :

Très belle représentation de Rigolello, hier 
soir, à rOpéra. Une élégante aftluence était 
venue entendre Mlle Selma Kurz tour à tour 
délicieuse et touchante dans le,rôle de Gilda. 
L ’éniincute cantatrice a soulevé un véritable 
enthousiasme et qn l’a longuement et cha­
leureusement acclamée. M. Noté, Rigoletto 
superbe, était le digne partenaire de Mlle 
Selma Kurz, et à leurs côtés, M. Dubois, 
Mlle Boyer de Lafory ont pris leur part du 
gros succès de la soirée.

Dans Coppélia, IMlle Keshesinska était 
cx((uise et ou l’a également acclamée.

La recette atteignait 21,000 francs.

Qui n’a pas encore remarqué que, malgré 
Fentretieu journalier des dents au moyen de 
poudres ou do pâtes dentifrices, les dents, et 
surtout les molaires, sc carient et deviennent 
creuses ? Ce fait frappant ne constitue-t-il pas 
la meilleure preuve que tout nettoyage des

D’une interview du citoyen Pataud, quel­
ques-uns de nos confrères ont conclu que 
son action dissolvante allait s’exercer sur le 
ballet de l’Opéra. Renseignement pris, il n’on 
est rien : toutes les danseuses, depuis Fêtoile 
jusqu’aux artistes du second quadrille igno­
rent rcxislciice du citoyen Pataud et n'é­
prouvent aucun désir do le connaître. Il ne 
règne pas la moindre effervescence chez ces 
charmantes artistes qui travaillent trop et 
aiment trop leur art pour renoncer à Fexer- 
pov  miinio. m rim piit .an èm p .ii l , . a ii nvnfif. rips

creuses ou ébrécliécs, etc., ({ue le mal exerce 
souvent les plus grands ravages et qu'il de­
vient très difficile do l’extirper.

Veut-on préserver scs dents contre toute 
atteinte ou carie, il est 
évident qu’on no sau­
rait obtenir ce résultat 
tant désiré, qu’en fai­
sant un usage journa­
lier d’iiiic substan cc réel- 
lemcnL efficace, telle que 
le dentifrice antisepti­
que Odol. En sc rinçant 
la bouche au moyen de 
ce dentifrice, celui-ci pé­
nétre partout, dans les dents creuses aussi 
bien qu’entre les jointures et à l’arriére des 
molaires, eic.

Outre rOdol, il existe, il est vrai, d’autres 
préparalions antiseptiques liquides, par exem­
ple les solutions de chlorate ou de perraanga-

cer même momentanément, au profit des 
menées ambitieuses du « meneur universel » 
de la G. G. T.

On a imprimé à cc propos des choses 
inexactes. Ĵ a nouvelle direction a relevé 
sensiblement les uppointements des petites 
danseuses, comme (l'ailleurs le traitement de 
tout le petit personnel. Pendant que nous 
faisions hier une petite enquête sur ces di- 
vci's point, une personnalité de l’administra­
tion (le l ’Opéra nous faisait remarquer, avec 
à propos, (|ue loin de songer à se mettre en 
grève, les danseuses ne réclament auprès de 
leurs directeurs que lorsqu'on ne les fait pas 
danser assez souvent !

nalc de potasse, qui ont également clé pro-
de la bouche. Mais il est

une reprise d'Hamlet, avec M. Mouuct-Suli 
dans le rôle qui a été un do ses trionipho^^ 
On pense que cotte reprise pourra avoir Hou 
du 12 au 15 juillet. Mlle Lara jouera Ophêlic* 
Laerte, ce sera M. Dossonucs; Polonius, îAf’ 
Siblot ; le Roi, M. Ravot; la Reine, Mliù 
Delvair.

A la matinée organisée pour mardi pro. 
Chain 29 juin, à la Comédie-Française,^ au

La commission des auteurs aeptendu hier, 
au sujet do la répartition du répertoire fran­
çais en Italie, et de la perception des droits, 
M. Re Riccardi, le représentant de la plupart 
des auteurs français, et M. Marco Praga, 
directeur de la Société des auteurs italiens.

La commission a ajourne sa décision 
jusqu'en octobre, tout eii réservant,.pour les 
auteurs français, le droit de choisir le re­
présentant qui leur convient le mieux.

Au jo u r  le jo u r  ;

Mlle Brozia chantera, après-demain lundi, 
Hamlet, à l'Opéra.

bénéfice des victimes du Midi, M. IMounet- 
Sully dira une poésie spécialement écrite par 
M. Jean Aicard, de l’Académie française • In 
Terre a tremblé.

L(? Comité d’administration de la Comé­
die-Française se réunira la semaine pro­
chaine.

La Sorcière n’aura plus que trois représen­
tations au théâtre Sarah-Bernhardt, ce soir 
et demain (matinée et soirée). Mlle Blanche 
Dufresne tiendra, pendant ces trois dernières, 
le rôle de Zoraya, qui lui a valu, depuis cette 
brillante reprise du drame de Victorien Sar­
dou, un succès si flatteur et si légitime.

A partir de lundi soir, Mlle Ventura et M. 
Jean Worms joueront la Dame aux camélias’.

L’Ane de Buridan atteindra, ce soir, sa 
150® représentation au Gymnase.

Constatons que la vogue de l’exquise co­
médie do MM. Robert de Fiers et G.-A. de 
Caillavet grandit tous les jours.

Il n’y aura plus que deux représentations 
données à la Gaîté par miss Isadora Dun­
can. Cc soir, 18® et demain, 19® et dernière 
des beaux spectacles do l’exquise danseuse.

Arsène Lupin, poursuit à l’Athénée, dans 
les plus belles conditions, sa deuxième car­
rière. Salles combles et public fort amusé.

Au théâtre du Grand-Guignol, se presse,".
ms élé-aux représentations, un public des p 

gants; tous ceux qu’attire ou que retient a 
Paris la grande semaine, semblent s’y don­
ner rendez-vous. Les étrangers sont nom­
breux ; ils assistent à un des spectacles les 
plus intéressants, les plus variés et les mieux 
composés qu’ait peut-être donnés le Gi'and-
Guignol au cours d'une saison exceptionnèl- 
Icment brillante. Une pièce nouvelle vient
d’être ajoutée au programme : le Teslament. 
C’est un drame rapide et vigoureux, au dé­
nouement imprévu et terrifiant, qui produit 
une impression profonde.

Casio est très appréciée au théâtre des Arts. 
Afin (le permettre à tous de venir applaudir 
cc curieux spectacle, la direction réduit, à , 
partir de ce soir, scs prix de 5 0/0 : les fau­
teuils seront à 5 et 3 francs; les balcons, à 
4 et à 2 francs, etc.

Mlle Polaire et M. Abel Tarride, directeur 
de la Renaissance, présideront le mercredi 
30 juin, au Pavillon du Touring-Glub (Bois 
do Boulogne) le second dîner du nouveau 
« Fin de siècle ».

Le premier dîner, si réussi, avait groupé 
autour de Fursy et de Mlle Gaby Deslys, les 
présidents, nombre de personnalités théâtra­
les. Il n’y en aura pas moins, croyons-nous, 
mercredi, à en juger par les adhésions déjà 
reçues.

M. Félix Lagrange affiche les trois der­
nières du Trianon Lyrique : pour ce soir, le 
Pré aux Clercs, demain dimanche, en mati­
née, Joséphine vendue par scs sœurs ; le soir, 
le Pré anx Clercs.

Lundi, clôture anuucllc.

'Irés brillante matinée, avant-hier, au 
théâtre de FAkliénée, pour l’audition (le fin 
d’année des élcvcs du cîours de dcçlamatiou 
lyrique, dirigé depuis plusieurs années, avec 
une grande autorité et un légitime succès 
par Mme Esther Chevalier, de l’Opéra-Conii- 
([ue, cl M. Lorant, de l’Opéra, avec le C(Sncours 
comme accompagnatrice, de Mme Georges 
Chrétien, la distinguée pianiste. ' ;

Au cours de l’exécution d’iin programme 
composé de scènes choisies dans les répei'- 
toires do l’Opéra et de l’Opéra-Comique, on a 
tour à tour chaleureusement applaudi ÎMlles 
Nancey, Matlio, Delcourt, Ryliard, Adler, Gé- 
raldy, Loutre, etc., qui se sont particuliére­
ment distinguées, ainsi que le jeune, baryton
Clairval. Les répliques étaient données par 
]MM. Urribo, Godard, Delmont, Foix et "̂ Ta-
riera, qui ont eu leur grande part du succès 
de cette bello matinée.

Très applaudies ont ôté Mlle EvaOlchanski 
et Lucienne Mantoue, anciennes élèves du 
cours ; Mlle Dussane, de la Comédie-Fran­
çaise, qui a dit à ravir de délicieuses chan­
sons. Enfin le joyeux Poliii a enlevé les rires 
et les applaudissements de toute la salle, 
avec plusieurs chansons de son riche et très 
amusant répertoire.

La direction du théâtre Molière vient de 
recevoir, pour être jouée clés le début de la 
saison prochaine, une pièce en un acte de 
5IM. Gilquin et Serge Bernstamm. Titre : 
Conséguence.

]M. Serge Bernstamm est le fils du sculp­
teur Léopold Bernstamm, et dès son entree. 
dans le monde des autours dramatiques, il 
va détenir un record ; il n’a pas encore seize
ans !

Les matinées données par l’excellente 
troupe du Casino do Vichy obtiennent un 
succès égal à celui dos sôirces, Celles du 
lundi 28 promet d’étre particulièrement bril­
lante. Au programme, une sélection de Faust 
chantée par Mmes Dilson, MM.Martel et Del- 
jany ; un délicieux ballet dansé par Mlles 
Lucy ^lane et Corrica ; enfin, L'Ambassade, 
une jolie comédie de j\I. Georges Lignereux 
qui futFirndcs gros succès du théâtre Réjano 
l’année dernière. Elle sera interprétée par 
Mme Marsans et M. Laurenson.

Nous apprenons l'engagement au Casino 
municipal d’Enghicn-los-Bains, de Mlle Ro- 
salia Lambreclit, la charmante divette que les 
Parisiens applaudissaient encore il y a une 
semaine. Pour les nombreux admirateurs do 
l’aimable urtislc, ce sera une bonne aubaine 
d’aller l’cntcndrc à nouveau dans notre 
jolie station thermale, où elle débutera, 
(juaiid sera inauguré le nouveau théâtre dont 
les travaux s’achèvent. M. Gouverneur, le 
sympathique directeur, fait décidément bien 
les choses.

jM. Raoul Gunzhourg vient d’engager, 
comme première danseuse de caractère,^pour 
la prochaine saison d’opéra à Monte-iCarlo,
Mlle Thamara, une jeune et jolie danseuse, 
fort rcmaiTjuée l’iiivcr dernier sur plusieurs
scènes privées

Le concours de chant au conservatoire Fc- 
mina s'est terminé hier, de la façon la plus 
flatteuse pour Mme Isiiardon, laT’emme du 
brillant professeur du Conservatoire, profes­
seur fort distingué elle-même. Sur neuf ré­
compenses décernées par le jury, Mme Isuar- 
don s’en est vu attribuer cinq : le premier 
prix, à Funanimité, les doux secouas prix, 
et deux des trois premiers accessits, comme 
on en peut juger par la liste ejui suit;

1*' prix : à l’unanimité Mlle Hode (classe do 
Mme Isnardon) ; 2'* prix : Mlles Bory ct Gilsonn 
(classe de Mme Isnardon) ; 1'"* accessits : Mlles 
Ménot, Andrée (classe de Mme Isnardon), Mlle 
Chalot (classe de Mme Hillemacher) ; 2*‘ acces­
sits : Mlle Favier (classe de Mme Marty}; Mlles 
Comte et Febry (classe de Mme Hillemacher.)

Saint-Saëns et M. Claude Debussy vont 
triompher l’hiver prochain, â_ New-York. M. 
Oscar Hammerstein fera représenter au Man­
hattan Opera-Hüuse Henry VIII et reprendra 
Samson et Dalila ainsi (fuc Pclléas et Méli- 
sande, les grands succès des précédentes 
saisons.

Serge Basset.
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IflUS no-us permettent d’aff.rmer que la grande 
Lgvue que l’on donne en première représeu- 
r^tion aujourd'hui samedi sera des plus brü- 
lautes-- '<

ĵ a nouvelle direction du Moulin-Rouge a 
fioinptoeusemcnt ' fait les choses. Pascaud a 

Kj-ôé des costumes ravissants, qu’encadrent 
L  ̂ mieux les décors chatoyants de l’habile 
Lpintre Berlin.
r J^'interprétation confiée aux excellents artis- 
Lg5 qùé..fîOrit Mistinguett, INIorton, JaneOryan, 
5ino.ël,'.Herréol, Debiévi-e, Beauv'al, etc.,'est 

Uu-deisus.de tout éloge. Les noms seuls que 
I jjous donnons en sont d’ailleurs une ample ga­
rantie. ■  ̂ .

t)e nombreuses scènes, où l’actualité est fi- 
Lement et drôlement critiquée feront la joie 

public. Citons entr'autres celle de l'inau- 
oiiration (par lui-même), de' la statue d'un 
célébré auteur-académicien, du testament de 

Mochard, de M. et Mrne X..., de la Vetrcc 
joyeuse, etc.
' La délicieuse Mistînguett déploie son talent 
si fin éç si personnel dans des scènes parfai­
tement réussies ; deux danses où elle excelle 
lui).Yaudront le succès auquel, elle est ha­
bituée.

I Les ballets, réglés par Sicafd, sont particu­
liérement brillants, avec la belle Yctta Riahza, 
à la tète d’un groùpe de charmantes dan­
seuses.

Enfin, annonçons, et ce sera notre dernière 
indiscrétion, la parodie d’une valse célèbre 

! dont nous tairons momentanément le titre, 
modifié pour la circonstance, et que nous rc- 
oTCtterions de déflorer. Cette danse dépasse 
en brio et en fantaisie toutes celles créées au 
Moulin-Rouge et suffirait à elle seule à faire 
courir tout i?aris !

Et voici le joyeux Moulin-Rouge qui rede­
vient plus que jamais rétablissement où l’on 
g’a'muâe ! ■

Aujourd’hui :
De i l  à 6 heures, au Jardip d'acclimata- 

lion : « le Royaume de Lilliput « (300 nains 
dans leur ville naine). Tûresa, la voyante 
naine. Attractions diverses.

Ce soir :
A LOlympia, à 8 h. 1/3, Paris-Siuqcries, 

revue à grand spectacle en 18 tableaux de MM. 
Ma^ Dearly et Maurice Millot(le, Pays des 
singes, Match’ d’un train et d’une auto, le 
Palaisdes contes).Miss Ethel Levey,princesse 
Baràtolï, Agoust, Baltha, etc., etc., MM. 
Darcét, RéSse, Danvers, Portai, ct...« M. et 
Mme X..., en cah, à bicyclette et à tandem », 
the évent , o f the season; senorita Navarro. 
JyC Prince Dollar, nouveau ballet : Mllo 
Lucy Relly, les Sparkliiig Girls. Partie d’at- 
trac'tioh.s.

-T- Au théâtre Marigny, ii8 heures, la Revue 
(le Marigny (Germaine Gallois, ]M.-T. Berka,
Delmarês, Gahin, Max-Morel). Miss Sahel, 
les 8 Kauû’mann.

•— Au Moulin-Rouge, ù 9 heures précises, 
réouverture du Moulin, avec la Grande Re­
vue, de MM. Lucien Boyer et Henri Battaillc, 
interprétée par Mistinguett, IMorton, Sinoel, 
i\IM. Roger Ferrèol, Beauval, Mmes Jane 
Oryan, Debièvre, IMad Siamc, Leduc, Kan- 
tony, MM. Rivers, Prévost, Gomhert. T̂ a cé­
lèbre ..étoile chorégraphique Yctta Rianza, 
entourée de vingt délicieuses ballerines, di­
rigées par Sicard,.

— Au ÎS^ouveau-Cirque, à 8 h. 1/3, Foollil 
réserviste, fantaisie comique et nautique, 
avec les nouvelles grandes eaux.

V
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Olga Desm ond

Ciêafricft â Berlin des « Soirées de bcàulé » ; 
e,t qui. débutera demain à M arigny dans la 

_ Fête, du p ra n d  Prix.

tion de nos grands boulevards, continue à 
recevoir sa {•licntolc lidcle pui applaudit vi­
vement •l’opérette ;si joye'psc i Lncèfte j ï  la 
caserne,"avùc .t. Alba,' Blary Hctt, 'Sômn's, 
Dulurcl, Garl Star et Laccrpcfc.

Le langage des lettres.
La Revue de l'A... E..., doP.-L.-F... Liscf : 

« P.-L. Fiers» et E... H... Lisez: .«Eugène 
Héros », où Mlle Lina Ruby fut une déli­
cieuse C... G... T..., et Mlle Ellynctf, une 
charmante Q... M..., a parfaitement réussi. 
Maurel et Dranem sont les P.. G... C... D... 
C... Lisez; «L es plus grands comiques de 
concert ».

Et, pour finir par une formule algébrique, 
on peut dire, je crois, que la Revue .de VA... 
A’ ...dcP ...L ..F ... et E... H... =  T.:.S... Lisez : 
« La Revue de VA... E..., de P.-L. Fiers et 
Eugène Héros, obtient et obtiendra - long-- 
temps un Triomphant Succès. -.

_ A l'heure, où tant de théâtres ferment, Pa- 
risiana que favorise plus que jamais l’aniina-

Chez Medrano, ce soir, débuts do «T a ck », 
l'honnne qui marche sur la tête. Cet extraor­
dinaire gymnaste saute à la corde, descend 
un.GScalier tète en bas, jambes en haut, sans 
l'aide des bras. IMllc Wekita, contorsion­
niste, miss AVilson, .gymnaste au trapèze 
Henri, les écuyères, les célèbres clowns An- 
tonett et Grorck, Tonitoff et Geyiallo, Fidel, 
Comotli, Epampam, etc., sont “fêtés par le 
public enthousiaste qui frequente chez Boum- 
Boum.

Demain dimanche, à deux heures et de­
mie , matinée au cirque Medrano. (Tôï. 
240.65.) ------------- ----------------

Ce soir samedi, à minuit, au restaurant 
du Moulin-Rougc-Palacc, grand gala. Sou­
pers par petites tables, à prix fixe et à la 
la carte. Cotillons, tziganes, attractions 
nouvelles, etc. >1*

Au Jardin de Paris. ,
Dans le Toùt-Paris qui s’amuse il n’est 

question que do la superbe. Fête de nuit que 
le Jardin de Paris donnera demain soir, di­
manche, à l’occasion du Grand Prix.

Cotte fête, toujours très brillante, est en 
quelque sorte le couronnement de la Grande 
Semaine, et toutes les élégances, toutes les 
notabilités parisiennes et étrangères ont cou­
tume de s’y retrouver. Un magnifique feu 
d'artifice sera tiré à minuit, et grâce au 
Cinéma-Eclipse on verra recourir au' Jardin 
de Paris, le Grand Prix quelques heures 
après y avoir assisté à Longchanip.

-------------
Le cinématographe du musée Grévin a, de­

puis lundi, à son programme, les diverses

marquahle.
Le Palais des Mirages continue de son 

côte à attirer la plus nombreuse affluence, 
grâce au charme qui se dégage de ce spec­
tacle merveilleux.

Ce soir, au Bal Tabarin : Fête du Grand 
Prix. ________

COURRIER MUSICAL
Il a été donné hier, au Théâtre .des .Arts, à 

de rares privilégiés, d’entendre les élevés de 
M. et Mme Bernaert, de l’Opéra-Comique.

Les excellents professeurs ont remporte un 
très grand et très légitime succès.

Ont été chaleureusement applaudis : Mlles 
Maëlcc, S.olangia, Fumagalli, Mme Renny et 
la délicieusé Mlle Boulanger'qui a tenir son 
public s'ous le charme dans le l’oie de Mar-̂ ' 
guérite',■ de Fdw /̂-.

Citons.encore MM. Godet, ’Vast et 'Vignoh 
qui ont lait preuve do talent et d’habileté 
scéniques, .

-----------------------r,u ■ .v:
Pyograinraç,du concert,qui..sçra dopne au 

Jardin d’.Vcclimatâtion dcinajn dimanche',.à 
trois hèurcs, en plein air, au kiosque de la 
musique :

Le Castel de Naicorlh (J. Orfi. Si/nipa-
thic, valse' (M ezzacapo) ; ôuveK ürc fie Pocte et 
Paif.<a',i (Suppé); Parade nnUüiIré (Mass'èn.d 
Ilanüct, sélerfioii (A. Tlioinas) i les Pclils coqs, 
marche (E. Koch) ; Rug-Blas, ouverture f.Mèn- 
de lsso lm ); Fantaisie pour tli’ite sur une nuHodie 
de Cliopin, par M. Lafleuranco de l ’Opéra'; la 
Traviala, sélection (V erdi); Galop-Tonnerre, (Cf. 
Lamothçk

Alfred Delilia.

LES GRANDES VENTES
L.v COt.LÈCTIOX A.-L.' CIÜÉm.X ' '

(Troisième journée)
C'umiùc nous l’avions annoncé, la dernière 

vacation do la vente Guérin a été la grande 
journée de cette dispersion de collection à 
laquelle présidait, i\R Henri- Baudoin ; -elle a 
conduit le résultat total au chiffre de 2.99,35.1. 
francs, .ce. qui, avec le lo. 0/0 de droit, porte 
l’addition à .329,289 francs-. Voici .quelles ont 
Oté les enchères les plus importantes :

N® 185, Grande chorolatière armoriéc en argent, 
vieux Paris, dix-huitième siècle, 2,010 fr.; u“ 2G0j

Cartel sur-S'ocleLapplifpie,‘ dérorc-en-vert au ver 
uis e t ‘garni d'encadrom eiits en ht'onze, époque 
Lojiis XV,-U-fH'jij 1>,;. n" Paire fk  (-heuetp» eu

)s dé

sculpte, décoré de grandes rosaces et d'encadre­
ments, épocpie. Régence, S,220 fr. ; n® 321, Table 
pb/ongue on bols noir et à filets de cuivre, poi­
gnées, entrées de serrures, chutofi à ntascarons, 
sabots, en bronze, epoqué Régence, GOJ fr.; n«322, 
Commode à froi.s rangs do tiroir.s en bois de 
placage à f|uadrillés, garnitures do bronze, des­
sus de marbre, époque Régéhce. 020 fr ., n" 8’23, 
Petite tablo de milieu, composée d’une console 
transformée - du temps de la Régence, on bois 
ajouré et sculpté, deksus do marbre, 050 fr.; 
n® 324, Pupitre, avec tal>lette d’entre-jarabos et 
t:roir.scn bois de placage, du femp.s de LouisXV, 
4,520 l’r.; n® 327, Commode à trois tiroirs on laque 
décorée d’un paysage animé de style chinois en 
doriu’C sur fond noir, garnie en bronze ciselé et 
doré. tahlcUc do marbre bièche d’.Vlep. époque 
Louis XV, signée Delorme, 10,800 fr.; n® 328, Com­
mode à deux tiroir.s en marqueterie de bois de 
couleurs à damier.s, garnitures de bronzse dôrés,_ 
signée Malle, dessus de marbre ranz, époque' 
Loui.s XV, i,5(X) fr. ; n° 320, Deux tables de nuit 
do forme contournée en marqueterie de bois 
do couleurs, dessus de marbre blanc bordé 
de cuivre, époque Louis XV, 2,5CK) fr. ; n® 332, 
Table • d.e nuit Louis XV en bois de placage 
et dessus de marbre, ' 1,100 fr. ; n» 333. Table 
de nuit Louis XV, de forme ronde, en bois 
de placage à damiers, 3,500 fr. ; n® 334, Bureau-à 
dos d'ànc, on maiviuetoriè, du temps do Louis X■\̂  
i,050 fi\ ; n® 3.10, Armoire normande en bois 
sculpté, du temps de Louis XV, 3,800 fr.; n® 338, 
Commode, du temps de Louis XV, en marquete­
rie de bois .de. couleurs à fleura et oiseaux ; gar­
nie on bronze ciselé et doré, Tablette de marbre 
ron.ge griotte, 8,000 fr. ; n® 339, Table-liseuse en
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niant banquette en bois sculpté, époque Louis Xy, 
1,300 fr. n® 349, Butîet d'angle en bois sculiilo, 
fin de l’époque Louis XV; ■ 1.005 fr. ; n® 350, 
Grande table en acajou, de forme dite rognon, 
fin de l’époque Louis XV, 830 fr. ; n® 352, 
Chiffonnier à .six tiroirs, on bois de placa.e'O, 
dessus do marbre. Fin de l’époque Louis XV, 
920 fr. ; n® 353, Bibliothèque à deux portes vi­
trées, en bois sculpté. Fin de l’époque Louis XV, 
700 fr. ; n® 354, Commode à trois tiroirs, -on mar­
queterie de bois de couleurs, frise à rosace, an­
neaux de tirage, chute, cul-de-lampe et sabots 
on bronze ciselé et doré ; lahlettc de marbre blanc. 
Fin de l’époque Louis XV. Signée : Fourreau, 
10,200 fr. ; n® 355, Buffet à hauteur d’appui, en bois 
sculpté, tablette de marbre rouge du Languedoc.. 
Fin do l’époque Louis XV, 1,025 fr. ; n® ;î58. Table 
ovale, en marqueterie de bois de couleurs, ga­
lerie de- cuivre. Fin do l’époque Louis, XV, 
Sig^née ; Dussautoy, 3,300 fr. ; n® '359. Table de 
nuit do forme ovale en marqueterie de bois de 
couleurs, coiiiposée d’une table à ouvrage trans­
formée, dessus de marbre. blanc., galerie de 
cuivre. Fin do l'époque Louis XV. Signée : 
Dussauto.v, 1,000 fr. ; n® 300, Table-bureau, en 
marqueterie do bois de couleurs, enirées de 
scrriiros eu bronze. Ejioquc Louis XVJ, 950 
fi'ancs ; 11® 301. Ecran en bois sculpté et peint 
gris, on partie du temps do Louis XVL 1,010 fr.; 
n® 372, Table-coiffeuse, en marqueterie de bois de 
couleurs. Signée ; Veaux. Epoque Louis XVI, 
1,1.50 fr. ; n® 373, Console en acajou, garnie de 
cuivre, a\ ec double tablette de marbre blanc, 
bordée d’une galerie de cuivre. Epoque Louis 
XV.I, SOOfr. ; 11" 374, Lit en bois sculpté, à, décor 
de rinceaux, mascarons et colonncttcs. Epoque 
Directoire. 1,000 fr. ; 11“ 387, Tapisserie flamande 
du dix huifième siècle, présentant des pay.sans 
dans la cainpagnc, 8.800 fr. : n® 3SS, Tapisserie 
flamande du dix-huitième siècle, présentant de 
nombreux personnages au bord de la nier. 7,0tX) 
francs; n® .389, Petite tapisserie flamande du 
dix-huitième siècle, présentant des arbustes, 
i.tXKj Ir. ; n® .3919, Tapisserie-verdure, avec bor­
dure claire. IGandres, dix-huitième siècle, l.itX) 
francs; n" 391. Suite de, quatre, tapisseries d’Atr- 
busson du temps dé Louis XV, présentant des 
scepos do chas.se. Bordure de fleur.s et-de moti- 
lures.simulées,;24,5(90,-fr. ;,ii® 392. Tajti.s-sprie rec­
tangulaire d’.-\ubussoVi du tenipÿ de. Lou.is .-X4'. 
jirésèqlant un. oiseau sc .détachant, sur ' fin fond 
de'verdure, l.OX'J-fr. ; , n® .393, Deux tapisseries 
d’Aubùssou du femps de Louis XV. j>ré.sentalrt 
c-hacun‘c "u n  ' iifly.sago animé, do ’ personnages; 
9,70(j fr. : n® .395, Fragment de tai>isseric d’Au- 
Inisson du temps de Louis XV, présentant des 
))3godes sur un rocher, fr., ;i n-®v 397 ù 299, 
Fragij^en4s.flq,tao''is»(eriq d’AuJmssnni,, du.;.tenqvs. 
de Louis.XV-,2;,Oui fr. ; 400 à jO.i,','Cinq .frag-
mehts de tapi.sserie du dlxyhuitièm.o siècle', pfé- 
.«entant de.s animaux se. détachant sur un fond 
do, paysage J -8,000, 3,800 et 1,100 francs.

, ‘ ‘ Valemont.
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LES CO U RSES

COL'RSPJS A ACTEL-IL

Prix du Rendez-Vous (3,000 fr.. 3,100 m.). 
— LClarencelII, ûM. K. Fischhof (B.Sauvai) ; 
3, Indus, à M. R. Bally iliOUlh); 3, Sliadow 
Glalice; à miss Woodl'and ' Defeycr) (10 Ion-, 
gueürs, 3 iongiieurs’'. ' ' ’

Non placés ; Jolly Peach, fsylvaire, Po- 
dolic. ■ •

Pan mtit.uel à JO l'r. : .Gagnanf, 16 fr. 50. 
Placés ; Clareiico 111, 16 l’r. ; Indus, 56 fr. 50,

Prix du Défilé (4,000 fr., 3,.500 m.). — 1, Or- 
gcrtis, à i\I. Dûutsch (Calver) ; 3, Mélèze, à 
M.Ephrussi (E. Rolfc); 3, Frelon H, àM. L. 
Olry-Rcpderer (Dale) itète, 6 longueurs).

î^on placé.s : Kaboul H, Villageoise, Le Nié- 
incii, Fair King, Sebenico.

' Pari'mutuel â 10 fr .’; (gagnant. 34 fr. Pla­
cés : Orgerus, 16 fr. 50 ; ^lêlèze, 17 fr. ; Fre­
lon Hp;i3 fr.

Prix'des Drags (25,(X)0 fr., .'p'SOO m.). — 1, 
Jerry M., à M. Assheton Smith (Dfiseoll) ; 3, 
Moonstriick, â î\[. R. B. Henry (Hawkins)|3, 
Sauveur, à M. F’oacier (marquis de Saint- 
Sauveur), (3 long. 1/3, 6 longueurs)., ,

Non placés : Rosita III, Journaliste, Ju- 
riielle, iMlle Bonifacc, La Corse.

Pari mutuel à 10. fr. ; Gagnant, 39 fr. 
Placés : Jerry 51., 21 fr.; Moonstriick,50fr .50; 
Sauveur, 35 fr.

Prix Soliman (35,000 fr.., 3,500 m.). —r 1 , 
Aveyron, à ]\I. Ephrtissi (A. Carter) ; 3, Cap- 
piello, â 51, James Hennessy l'Parfremcnt) ; 
3, Gribouille, à 51. Ch. Brossette :R. Sauvai) 
(tète, 5 longueurs).

Npa bjacés ; Antinoüs, Bon, Grenat H, -Pic 
de la Mirandolc.

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant. 50 fr. Pla­
cés : Aveyron, 19 fr.; Cappiello, 13 fr. 50.

Prix Artus-Talon (5,000 fr., 3,.500 m.). — 
1, (.Irand 51istral, à M. L. de. Ronianct (M. 
5Iartin) ; 3, Grand 5Iat, à 51. L. de Romanct 
fM. 5Iallarmé) ; 3, Esparbès, à 51. Ed. Haës 
(M. 5Iissonne) (3 longueurs, encolure).

Non placés ; Dynamo IH, Dom Carlos, .Au- 
réale, Facteur, Hypuos, Cantemir, Lucifer, 
Le Baigneur.

Pari, mutuel à 10 fr. : Gagnant, 89 fr. Pla­
cés : Grand 5Iistral. 94 fr. 50, Grand 5Iat, 
52 fr'. Esparbès, -46 fr.

Prix Stuart (.5,000 fr., 3,800 m.). — 1, Lan­
gue de; Chat, au comte Ed. de Fitz-James 
(A. Cçq’ter); 3, Sea King, à 51. A. Veil Picard 
(T. ; 3, Képi III, à 51. Lazard (lleath)
(3 lo'imüeurs 1 /3, 1 longueur 1 /2.

NoiPplaicés : Gab, Brumaire II, Kennebec, 
L'Oiéfekü Bleu, Glaf, Pourville, Le Thorion, 
5Ioh Souvenir, Boîte à 5Iusique, Perspicace.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 25 fr. 50. 
Placés : Langue do Chat, 18 fr, ; Sca King, 
54 fr. 50; Képi III, 93 fr.

______  A jax.

Notre Directeur a reçu la lettre suivante' ; 
'y Monsieur le Directeur,

Nods* venons vous prier de vouloir bien, au 
nom de la Société des .S,teGplc-Chases, reraèreier

Nonsji avons'été particulièrement heureux, pour 
la cause du sport, do constater que l’ordre n’a­
vait pas cesse de régner parmi les spectatour.s 
do toulosTes enceintes, et. s’il est une chose qui 
puissanous rassurer sur l’avenir de nos insti­
tutions, c ’pst de voir l’attitude du public, sur 
notre’ hjfipodfome, dans des circonstances aussi 
diffici les.

Prince Murat, Du Bos. 
l»aron de Neuflize, comte 
de Clermont-T onnerre.

H IPPISM E
'La fête de l’Escadron de Saint-G eorges

_ L’Esbaclron de Saint-Georges, la plus an­
cienne des sociétés d’instruction et de prépa­
ration au service militaire dans la cavalerie, 
dcintïdra; le dimanche -4 juillet, sa grande fête 
iin-nûclic à l’occasion du départ an régiment 
de qüatre-viugt-qninze de ses élèves.
' Elle aura lieu route de la Révolte, à la 

sortie'do la Portc-5Iaillot, dans un local spé- 
ciialciiicnt aménagé à cet eû’et. Les élèves de 
1’E.siGadron, les sous-ofliciers et les officiers 
insti'ifictéurs y prendront part.

UP : 'G O L F
A la Boulie. —  Le C ham pionnat in te rn a tio n a l
Lèè cp'rëuves du grand Championnat inter- 

naÜQjĵ al qui ont commencé jeudi à la Boulie 
ont éjtçi ptvic.édées qu acoompagaéos; do-rii-ffié-/ 
rcntiiieoncmU's han dicap. De prixidu-Châtéan 
d ’aliord, qui a été délinitîvemént atttibué à 

'51. .1. R. Ghristic, vainqueur de ’ses deux 
comnirrents avec lesquels il était arrivé ex 
,'egua,

Le'p’i'i-'̂  fi'Kssai a roiiiii 26 concurrents, il a 
.été gâgné par l’Hon. L. D. Carnegie, un des 
nouveaux membres de La Boulie, qui est'ar- 
rix’é ôn tête avec l’excellent résultat de 80. 
5151. .5. 51acbeth let- B. S. de 5Iarmendia 
étaient seconds avec 81 ; 51. George T. Bro- 
kawVl’un des meilleurs joueurs étrangers, 
arrivant troisième avec 83, ainsi que le colo­
nel Lowthcr.

. »

Lê 'pifi.x dé ycrsaillcs a été dispjuté'pai'28 
joueul’s : c’est 51. P. B. Bérard, secomisa- 
modf 'deynicr. qui est arrivé très brillamment 
en (fVé avec lo Résultat remarquable do 86 
l.»rul- moins 10. c ’est-à-dire 76 net. C’est un 
joueur de très grand avenir. ; '

51. François de Bcllet, le champion de La 
Boulie, toujours en pleine formé, est arrivé 
second avec 'le résultat très llattcur de 79 
ayant fait 77 brut.

Dans le courant de la mémo journée, les 
13 concurrents inscrits pour le Grand Cham­
pionnat international, ont commencé â jouer 
leurs parties. 51. A.-B. Graves a battu 51. \V.

8ands, de 1 iip au 19 holos ; 51. G, Allis a, 
battu M. F. Hegel, de 5 et ’4 à jouer, dans le 
premier bmr.

Dans le second tour, 51. H. Davenporf a 
battu 51. P. do Héereii, de 3 et 1 ; 51. H.-T. 
King a battu 51. A. Dutf, de 6 et 5 : 51. Fran­
çois de Bellct a battu 51. Hay Gordon, de 
3 et 3 ; 51. ,A.-B. Graves a battu 51. W.-C. 
Hope, de 5 et 3 ; 51. A. 51acbelh a battu 51. 
C. Allis, de 5 et 4 :51. George Brokaw abattu 
M. R.-V. Forbes, do 3 et 4 : 51. S.-J. Chester­
ton a battu 51.James Parrish lils.de 3 up ; 51. 
Peter Cannon a battu 51. W . Gradshaw, 
de 2 up.

Les épreuves- du Grand Championnat in­
ternational SC sont poursuivies hier, à La 
Boulie, au milieu des ondées continuelles ; 
elles ont eu lieu en même temps que le Prix 
de consolatioïi'handicap-sur 18 trous.

Douze çonciiri’cnts étaient inscriis; dans ce 
concours, Ct c*est le colonel A.-C. Lowther 
qui est arrivé très brillamment en tête, avec 
lé résultat exceptionnel de 73. qui atteste de 
tels progrès que son handicap de 9 a été ré­
duit â 6 : 51. G.’ Brokaw, l’excellent joueur 
américain, est arrivé second avec le résultat 
de 76 net, qui aurait dù lui assurer la pre­
mière place si le colonel Lowther n)eùt fait 
un parcours inattendu ; 51. A.-B. Graves a 
été un très bon troisième avec 78.

Dams lo Championnat, au cours de la ma­
tinée, 51. H.-T. King a hattn 51. IL Daven- 
port par 2  trous d’avance et 1 â jouer ; 51. 
François de Bcllet a battu 51, A.-B. Graves 
par 3 trous et ’2 q jouer; 51. A. 51acbeth a. 
battu 51., G. Brokaw d’un seul trou, et 51. 
J.-S. Chesterton a liattu 51. P. Gannon éga­
lement d’un trou.

Les semi-finales ont eu lieu dans l’après- 
hiidi. 51. A. 5Iacbeth a eu une lutte très 
serrée contre 51. J.-S. Chesterton, gagnant du 
championnat, de 1907 ; 51. Chesterton avait
2 trous d’avance après les 9 premiers ; il 
gardait encore l’avantage d’un trou en com­
mençant le quatorzième ; mais, par suite de 
quelques grandes crossées moins bien réus­
sies, il perdait les trous suivants, et M. A. 
5Iacbelh,toujours très régulier, le battait par
3 trous d’avance et 1 â jouer. De son coté, 
51. François de Bcllet battait 51. H.-T. King 
par 4 trous d'avance et 3 à jouer ; 51. H.-T. 
King cependant n’avait cessé d’opposer une 
vive résistance à 51. F. de Bellct qui, après 
avoir eu 3 trous d'avance, n'en avait plus 
qu’un en commençant le quatorzième ; c’est 
alors que 51. de Bëllet, dont les coups roulés 
avaient é.tè un peu héçitaiits, reprenait’ 
pleine confiance et s’assurait définitivement 
la victoire.

Les etrangers venus pour le championnat 
se sont donc trouvés,successivement élimines 
et la finale aura lieu ajourd’hui entre deux 
membres de La Boulie, 51. François de 
Bellct et 51. A. 51acbeth, qui est un excellent 
joueur scratch.

AU TOM OBILISM E '
M ort au volant.

Un peintre, 51. AVilliam Birncy, vient de 
mourir, frappé d’apoplexie, alors qu’il con­
duisait son Automobile.

Dans la voiture sc‘ trouvait sa femme. Pri­
vée de direction, Pautomobile dévia de la 
ligne droite et heurta-un arbre.

5Imc Birney .eut la-présepcc d’esprit -de sc 
laisser tomber sur la route, avant la colli­
sion. Elle eu a été quitte pour de. douloureu­
ses mais peu dangercüscs CQntusions.r. . 7̂ • . . . i - .. . . . .

! ' ■ ' , Sfê îlr
Convaincu do répondre â un besoin général

et sans cesser de traiter aux mêmes condi­
tions avantageuses que par le passé, l’Aubo-: 
Office-â décidé de vendre indifféremment au 
compta.nt ou avec facilite de payement, au 
gré, et à la convenance de chacun.

L’Auto-üfhco, 75, avenue des Chantps-Ely- 
sées, vend les châssis et carrosseries des 
principales marques françaises et étrangères 
(agence e.xclusivc pour Paris et la région 
des automobiles de La Buirek

■Voitures do luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, â la semaine ou à la jour­
née, s’adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et O’, 45, avenue, de la 
Grande-.Armée, Paris. (Conditions spécialest 
pour soirées et champs de courses-)

La maison Outheniù-Chalandre (Gaëtan do ’ 
Knyff, directeur), 4, rue de Chartres, â 
Neuilly-sur-Seine, est mieux placée qïic 
n'importe laquelle pour pouvoir livrer vite et 
bien les châssis ou les voitures Panhard et 
Levassor, modèle 1909. S’y adresser, c’est mé­
nager ses intérêts les plus directs.

Les voiture^ Charron sont celles qui ticu- 
nent le mieux la rouf!e et oû’reht le plus de 
sécurité. Ce sont les plus simples et les plü's 
faciles à conduire.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, à Puteaux.,

Allez 49, rue de Villiors, à Neuilly-sur- 
Seine, à la succursale des usines Léon Bollée 
du 5Ians. Vous ÿ verrez les merveilles de 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entiex\_

Généralement les châssis légers de 12 à 
15 HP, 4 cylindres, qui sont si recherchés en 
ce moment, sont trop courts pour, recevoir 
une carrosserie confortable. La Société Lor- 
rain'e-Dietrich a établi les siens avec 3 m. 4-5 
de place disponible, c’est-à-dire de quoi; 
transporter 6 personnes au besoin.

AVIATION

A Issy-les -M ou lineaux . —  Le m artyro loge de |’a« 
viation . —  La fê te  de Juvisy.

51. Blériot a repris ses expériences ave- 
son monoplan n® '/'7, qui'avait failli être in- 
eendié». il y a quelques jours : il. a. réalisé- uu 
vol de 15 minutes o l secondes.

D'autre part, 51. Delagrange s’apprête, à 
faire quelques sorties avec un nouvel aéro­
plane biplan, d’un système spécial,..qui a etc 
acheté p.̂ é -Jo; -

A Kiew, un ingénieur s'çst,c ,̂ »̂sc. ,1a jamhq 
en faisant des expériences d'aviation. ” . .

Son aéroplane avait heurte Iç,liane dTihé 
colline. Rien quç Cela.

Le gymkhana automobile qui sera* donne 
le 4 juillet â Port-.\viation, au cours de la 
fôtc'organisée au hcnéfice des sinistres du 
51idi, a déjà reçu les- inscriptions de 5151; 
Rougicr, de Brou, comte Jàolot do Potier'èt 
comte de 51onlaugon. '

BOXE
Le m atch de ce s o ir

■ Go 'soir.'-aura lieu le match -entre Sam ■5fa(î
Vea,et Jim Barry. .......

Frantz-Reichel.

EXPOSITION
I N T E R N A T  I O.N A  U E, ■ « . w

EN JUILLET
G R A N D E S  F Ê T E S  A U  

V IL L A G E  A LSA C IE N
Palais des Mines — Métallurgie —; Machines — Textiles 

— Electricité —̂ Chemins de Fer — Agriculture — 
Arts Décoratif s—Beau X-Arts—Attractions sensationnelles

Ascensions et Voyages à bord du 
DIRIGEABLE “ VILLE DE m c ï “

LA ROSE FRANCE HOUBIGANT.̂ lsi* »

LE PARFü M oelaDAMEEM N08R l& ”&,c

E R N E S T c æ S i S l F J L l W m
Aes SiCflbllena». Pftfjr Oû/v BâRCiê£y

POUDRE OPHEUâ **««»»»•*•*•BouBiaANi'. tk ï«ab.aaQt.Boiuift

TRIBUNAL DE COMIVIERCE
F a illites  ' ■ - >

Bouc (.\lbeit), loueur de. voitures automobile^ 
munies de taximètres, à Neuilly.-sur*Seinè, 10, rua 
des Poissonniers.

Dufeii (Edmond-Frédéric), fabricant de linge­
rie, à Paris, 5, rue du FaubourgrPoissonnièro.

Petites Annonces
La Ligne...................................................  d francs

I Pàr Dix insertions ou Cinquante lignes . 5 francs 
Les Annonces à 3 francs la ligne concernent: 

î® Vindustrie et les Fonds de cc.,omerce ;
2® Le.̂  Occasions, VEnseignement, les Emplois 

et les Gens de maison;
S® Les Locations; ' ~
4® Les‘Pensions bourgeoises.

Là Ligne a trente-six lettres

P U f S IR S  PARISIENS

CLOTURE ANNUELLE : Odéon, Vaudeville, 
Renaissà’nce, Théâtre Réjane, Bouffes;-Pari­
siens, Châtelet, Capucines, Théâtre Mevisto, 
Théâtre Molière. _________________

Program m e des Théâtres

OPER.-V (Tél. 231.53), — 8 h. 1/2. 
k̂ ala.- ’

Soirée de 

Demain : Relâche.

F'RANÇAIS (Tél. 102.23). — 8 h. 1/2. — La Ren-
contre. ^ . . .

Dimanche : Modestie ; Conyiais-toié

OPERA-CO.MIQUE (Tél. 105.76). — S h. 0/0. —
.Lc-C- ’ ------Clown ; les Arraaillis. 

Dinianche : Carinen.

1

V
nilEATRE SARAII-BERNTIARDT (Tél. 274.23). 
' - 8 h. 1/2. — La Sorcière.___________
(ARÎËïES tTél. 410.50). — S h. 1/4. — Un Man 

"trop malin ; à S h. 50 t lo Ptei.________  -

iOUV,EAUTi?S (Tél. 102.51). — 8 h. 3/4. — 
Moins, cinq !

jORTE'SAINT-M-ARTIN (Tél. 437.53). — 8» 1 /2 . -  
La-Piéri;é de luno7

^HE.VfRB LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE). 
(T.129.09).—.9 h. 0/0. — Isadora Duncan.

GYMNASE (Tél. 102.65). — 9 h. 0/0. — L’Ane de
Burijdan.

ANTOINE. (Tél. 436.33). -  8 h. 1/2»; 
■OicupiAtei 'd'Améliè._____- _____

triIEATRE .MICHEL, 38 et 40, rue des Mathunns. 
1 (Tél. 163.30). — 9 h- 1/-4- — Expériences do 

■'Magdeleine y la Dernière' lovée, revue; le 
.5iari'éh bois); _______

PALAI'S^RLIYAL (TM.-102.50), — S h.. 3/4. — 
Monsieur Zéro.

FTHENEE (T é l;'282.23). — 8 II. .1/4. Un Ma- 
I liage' à -Londres ; Arsène Liipùu________

ITiR.iTRÊ aT oLÎ^^ (Téir272.21). — 8 h. 3 /4 .— 
La Veùvci jo.vcusc. ___  __ •

LMBIGU (Tél. 436.31).— 8 h. T'2. — Cliamj.tignol 
\ malgré lui.

1' iT e .'\t r e  iH /s7-vR 'rs g T i. 58tT̂  ̂ — itii.oTcirLl
Casip-; Yieomte Parsanne, valel de chambre. 
'Danses' claSsiquos,

Gr a n d -g u ig n o l  ('réi. 228.2d . 9v>..— Le Testa­
ment ; la Grande Mort ; le Bec dô gaz ; Depuis 
six mois ; le Jeu de l’amour et des beaux-arts ; 
le Délégué de la 3® section. , .

■70LIES-DRAMATIQUES(Tél. -4.37.01}.— S h. 1/2. 
I' La Femme de feu. ________ • ■
riOMEDIE ROYALE, 25, r. Caumartin (Tel.307.36). 

9 h. — La Solution élégante; Gontràn dé­
ménage ; Un petit trou pas cher; la Vierge 
du Forum ; les Dessous indiscrets.

TRIANO-N-LYRIQUE. — S h. 1/2. — Le Pré auxrrRIANON 
a clercs.

CLUNY (Tél. 807.76). — 8 h. 1,'2. — L'Orpheline 
des Halles.

jjEJAZET (Tél. 274.91). — 8 h. 1/2. L’Enfant
de ma sœur.

1|A1LL,\RD. — Soupers londoniën.s 6 shillings. 
Tdés vend. Sou’PERS-G.M..t.s des habits do couk.

Exposition
Arrivez à 10 h. 5’isitcz la P einture. 

klLiUUi\ Déjeunez au Bu ffe t , à midi. Visitez 
G‘1 Pa l .-us la Sculpture. Thé éléijant k i heures.

Spectacles, Plaisirs du jour.

Clôture annuelle 
fU U lE jO 'D r /L U J L a E j pour reconstruction 
de la .salle. — Réouverture le septembre.

AT VIVÎDTA (T.244.6S). S'’ l/2. Paris-Singeries, 
J 1 i i l l  I r l  l'ov. à g'̂  spnet. de Max De.-irly et 

Téléph. 24 4. 68 Millût : Eth. Levey. P^cBaratoff, 
Vi\lDT A Na'''^fi’0, etc. M. et Mme X... ; le 

U Jj 1 M l  1A  PrinceBollar,no\\v. ballet. Ai t ®“®

Il  A DTD ATV LaRevuede Marignv,2a.., i l tab l. 
llIA lu lT iN  ï  M“ ®sGaliois.Borlcâ,D''elmarès.M.M. 
Gabin. Max .Morel. Miss Sabol. Les S Kauffma:in.

4MBASSADEURS.(Tél.244.84). — Conchrt-Rest'.
La R’vue des .Ambass'; .MM.Vil-bert, Zaique, 

M“ ®Gaby Deslys. Matinées jeud..dimanch.et fêtes.
4 LCAZ.-VR-Music-Hall-R estaurant (Tél. 132-47). 
i l  La Revue de l ’A. E. : Maurel, Dranem, L. 
kuby. — Promenoir. — Matinées dini. et fêtes.

. ) A R D I N D E P A R I S r l ; 1 r ^ ^ ? æ
Concert-Promenade. — Cirque, -r- .Attractions. — 
Bowling-Allcys. — Dimànchos et fêtés matinées.

Mo u l in  ROUGE (Tel. r>Q8.fi.3). — .La Grande 
.Revue du Moulin, 14. Tableaux.

D V DTOT A IVT A (Tél.591.82). — 8®l/2..— Lucette I A l l l u l A i i  A  à la caserne, oçétf® : Jane ,A.'ba. 
'Soums,. Mary Hett, Dutard, Lérie, .Car! Star.
n r t  A T ü  D’Erâ (T. 407;GOf. — A la 6, 4 ,2/
L l u  A J jJ j fev. : J. .Marnac, Clauditis. P.Ardot.G. 
Fabiani,Dorville.FredPascal.EzaBePi'e.Albefis.e te'.

Bo i t e  (TcI. 2S5.io ). — 0 h, 1/2. — f u r .sy. — 
A  O. E. O. E., re v u e  : U yso  B itra 'Y , J .

Mo,y, .Mévicto aîné, •Aiaëlcc, Edméo 
[10.1. Eavarl, ('a.<a. Iioyniion; Rivo;'s.

LUNE 'ROU33E; — U K lurc annaclicy

La  .MAISON ELECTRIQUE, 2-/, b̂  Poissonnière.
Laplus ))rodig'°,çréat>®“ du siècle. .S,eryicedb- 

.ine.stiqueclecti'iq.(de2®à6'' et de 8® à 11®). Entrée2''.
GRANDS A V DT  CONCERT ET Cl-

'.MAGASINS U U r  A  1 EjIj  NEMATOGRAPHE 
tous les jours do 2 h. 1/2 â 6 h., sauf le dimanche.
ri'TIEATRE GREVIN- —.A 3® et à 9®. — Chambre à 
I part. A 5® (jeudis, dirii. et fêtes), le 66; Amour 

défendu. Fauteuils entrée du Musée compri.se.
•\OUVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — S h. 1/2. — 
Il -Utract. diverse.s-; à -10®l/2i F'ooWi7. réserviste, 
bOufl'onnorionaut..Morcr.jcud.dim;Gtfèt. iuat.2® 1,2.

ORQUE
AttracO®®* nouv>'5.Mat.ù2®l;2. jcudis.dirn.etféte.s. 
rjlABAR-IN BAL.,— (Tél. 267.92). — Aujourd'hui

samedi : Fèto du Grand Prix.
D I?U T \ T  Palais de.? M irages : le Tom 

pie h indou ,laF orétenchant.

l ’n iT D  Ü TU D U T Ouverte de 10® du matin àla 
r U u r L ’ l j l r u  lliLl nuit.l®®étag.:Restaur'-bras- 
soric.Déjeuners4‘ etàlacarté.—Mâtin.dim.fèt.àS®.
I TT\T A - P  A P I /  5Vater-Chut.Scéni Railway.ri- 
L u i\  A ’ r  A rU V  vière piystéi'se. Roue infernale.
Johnstown-Floar Entr. H don'droitàl attr. I® min.

ROYAU-MET TT T TDTTTlan JARDIN d’ACCLI- 
DE L l L L l r  U I  MAT.'VTION,dcll®à6® 

JOOnains'dâhs lo'uf v ille  naine. T hérésa la voyante.

ENGIIIEN,.11 min. dè Paris, 1.52 trains par jour. 
Etablisse thermal, C.asiiio, Théâtre, Concert.

ftVIS WOMDAIHS
Déplacements et «Villégiatures

des A bonnés du «  F igaro »

EN FRANCE

M. Henry Borcleaux, à Cognin.
Mme Charbonnier de la BodolHère. à V ichy.
M. Chai les Fabre de Thierrens, à Châtel-Guyon., 
M. F ilict. à Eeilevue.
M. Jules Frankc. â Rouen.
.Mme Forquohpt, au château de Lours, par Orléans. 
51. Guillemot, à Vauxbuih,'par Soissôns.
Mme la comte.sso Georges Grifeo, â 'Souppes. 
5Ime Jules Guichard, au château de F orges,'par 

M'ôr.te'roau. - '
Mme PaliH lottinguer, â Lésigny, par Brie-Çomté- 
' 'R obert. '
5(..Charles Jluntberti au château de Dugny, p-rès 

A’ erdün
Mme Kœnigswarter, îi Saint-Cloud.
Mlle. Eve Lava'iliëi*e,,;i, Saint-Briac. '
-M. Auguste Lalande,'à'Divonnc;
.51. le comte IFi’à'riçéis de Iaï Tbur-dU-Pin, a Bà- 

!gnolés’-dè-l’Ontei’
Mîi',e.>André .Lazard, à -I-Ta Bouibouie-. .
M. kvbiiron Mallçl, au oh-àleau des Côtes, aux 

Loges-on-.Iosas., ,
Mme .5Iul!i'i. à Bninoy. .
Mme Po'idâtz'. ù'Gailloii. ' ' ,

-■--■ •/-.Mme Peut, à A'eriailles.--

, • -U U )J’
Alme  ̂jRc>nlcvo.y,. au château d ’A iitigçy , par N euf- 

clvâteau- .. ’ .
M. iStéidiane Pusterlc, à Beausoleil, par 5'allet. 
51. P. de Rémusat, à Beaufossé, par Essar.
Mme R obel, à B lonvillc-sur-M er.
51. Séna.rt, à M ontgé, prè.s Juill.v,
M. Louis Sébastien, à Vieliy.
5Ime Edm ond Testart. à. Saint-Quentin.
51. le com te de V ogué, à. la VernM’ie. par Oizon. 
51. G. de Vauxm oref, au château de 5Iassy, â 

Mas.sy.

.1 L ’ÉTRANGER

5Illè G..7Anizan, à Begnins.
51. Gustave Bauer, à San lld cfon so .
5Ime'J-'ldmond G h on ev iè io , à Cologny-M onta- 

lègrc.
51. R .-'dc Clermont, à Langnaiu
51. le ebrate Guy d ’Etclie.go.ycn, .à Ismâïlia.
5Iinc H,vo do Croni, au château dès Orchidées, à 

Auderghe-m. Bruxelles...
5Imé Ince-A udérton, k Karlsbad,
51. K. Jullion. k Londres.
5111c .Antoinrite K och, à B eilin . • ■ • ‘ •
5Ime kt^'c>onltcsse A lbert de Nèlnos, k SdlSomag- 

g iore.
Mme la com tesse Jacques de Pourtalès, à Ma- 

rienbad.
51. Pierre Rosetti Balanesco, k Camjiulung.

ARRIVÉES A PARIS

S. Exc. Artin-bey Reizian. 51. Ph. Courtois de 
5Ialevilte, 51. Paul Collin, M. P. Couderc de 
Saint-Chamand, 51. Goupil. .M. .laval, 5Ime la 
bargnne do Lancken Wakenitz, 51. Joseph 
5Iondolfo, 5Imc Touchard.

Correspondance personnelle

Pour simpLifer l’envoi des 
[insertions de Correspondance 

AVIS  PERSONNELLE, iwiis délivrons
Bon.s DE 6 Francs. Chaque 

Bon reprcsenle une Ligne. '
-VD.--.Tet.dem.enc. lég. répil.T’inqiiiètepssurî. 

tard.psàenvoy.Psécr.craig'.rec.ps lt.Dism..si peux 
éc.etcom..AvecG.tt.conven..\* gr.chag.déptms suis 
courag. trav,pr t.Ttc m. tend, cl’s un baîs.m. ch.trcs.

J
COSIMISSAIRES-PRISEÜRS ■

A ecs annonces est appliqué 
.v.n ' Tarif • dégressif, dont ' les 

: ' prix tUminuènl en .raison' de 
Tirnqyortance (les ordres,. ■

Expositions et Ventes

lANÇAISV E N 'I ’',!-;. au  t a  T 'f  e r s  a  LL F
I p  imn-di 6 ejt miU'C'i'cdi 7 iüili{;t k 2 h.

10 VOITURES ET 52 CHEVAUX
d Attk.laitH. compû.-anî. If.-̂  i s>-•.■<'cr ér'ifr;t-7.*'d̂ r
M eCH-X'FHÉ̂  .5F-ÀLBINIVT ,-ééc■-kt̂  ] aYUKié;

TABLEAUX ANCIExNS
Par ou attribués a : Ph. de Chami

D. Hais, Duplessis. Go,ya, Hondecœrt.er 
Ginard,

iinaigne, Cu,yp 
iciecœ

Labille. Ginard, Leprincë, Van Loo, Miéris 
.Murillo, Nattier, Oudr,y, J. Steen 

Teniers, Terburg, Wouvermans, etc... 
VENTE7/oL Drouot, .s*®ll,mardi29 juin. EXP00 28.
M®H. BAUDOIN, c>-"-pr, 
suer,'' de M® P. Cheval­
lier , 10, r. Gsc-Batelière.

51. A rthur BLOCHE, 
expe pr. la Cour d’appel,

52, r. de Châteaudun.

SPORTS
Chevaux et Voitures

CHEV^ à vend, ou k louer, dep.lOOfp'’ mois; cheval, 
voit., cocher,dep. 35Qf p‘’mois,21,r.Dcsienaudos.

OFFICIERS W IN IS TÉ R IIL S

A ces Annonces est appliqué 
AVIS dégressif, dont les

p rix  diminuent en raison de 
l’importance des ordrçs.

ADJUDWATIONS

Paris

A dj.ét. DuBOST,not.,32,r, dos 5Iathurins,l®'‘ juil.,2® :

1.19.1c.MinesdeBullfontein,[ lot.M.kp’f lÜiFet 20ÜU

' a r .s CHAü SSÉE-D’ANTIN, 3
I : 1U5,4’2Û fr. .Mise k prix : 1 .000.000 fr.

Ma iso n
à P.

Revenu : iu.t,4’2U tr. .Mise à pr.................................
A adjyg. s. 1 enoh. Chamb. not.Pari.s 6 inillet 1909. 
S’adr. .M® Blaxnchet, noiaije, 11, rue de BeaujoIai.s.

I ĵ TUDES de 51* F errand, avoué k CliaroIIes, et do 
J  ̂ R enaudin, notaire k Sceaux (Seine).

VEN ri-1 sur licUalion, en l'Etude do M® R enaudin, 
notaire, le 16 ju ille t  1909, k 2 heures :

.«HOTEL A PARIS, 6 , RUE PEROU
(0®arr9.Bj3iserie.s et Chem inéeépoq.L* XVI.Jard.et
dep. C/-® b.j9®>24cnv. Partie louèe.M.k p* 230 ,00 0 ''.; 
O *0UT.-\,RVILLE (Lo'i’rot). Conten'®
2®i' I c i l lJ l l l ;  cadastrale : 117 hçct. .59.a. .3Üc. env. 
Feim age neL.d inipots : 5,â0(if. .Miso.k p» i0 0 -,0 ü 0 6
n„ Pt? P M l? ^^archais. k FÀRÔNVILLE (Loi- 
.ë’ T Juri'Mlj rot). CoiUf® onv. IJOlfeci. ■32-â.;35.c. 
Fermage net d'i'nipôts.:yi.3fX)L Mise h p... 80,000^;

t ? t ? P l\ î t ?  .Grande Varenne,' k BAZO- 
4®r r jU lM lJ  CHES-les-GALLRRANDES et ÛU- 
T A R V Il.L E  (Loiret). C®®cadast. env. 143h. 19a.5.5c. 
Form .ne t d'ini p..5,00ü: on 1912:5.500. M .k p^'OO.OOOf;

l ? l ?  t > H - T Varenne; k BAZÜCHES- 
•'>“ r  C i n M l J  1-k.s-G.\LLER.-\Nr)E8. Cont®® cadas­
trale 72 h._78 VO .'■'iiv,F/-'rmago.netd;impôts.;.
2. IÇk:! fr.. 5Ii.^o^k Bi ix 0 ,00(1 l'r. t-o'p.s'î/f/A'/./2k 
a/'/i'c/Vtv'ct' U’àüress’e rà  FuhR'AND ct'RE-vAuii'iN;

MAISON P  T,,., P  pNELLE. 105. R^y. b. 19,470L 
a PARIS H . UlltjM.kp.27Û,00Ûf.Adj;5.1onch: 
Ch.n.,20juillct. 5I®W. B.xzin, not.,7,'r.St-FIoreinia.

\'ENTE au Palai.s do justice, k Paris,
le 10 juillet 1909, k 2 heures, D’UN

HOTEL p.dis QUAI DEBILLY, 32
Gontenance : 3S2 mètres environ. — Mise a prix : 
230.000 francs, — S’adresser à M® de CagnV, 
avoué ; p*’ permis de visiter, Flamand-Duval, nbt.

5'ENTE au Palais,: lo 10 juillet 1909, â 2 heures- •

■HAISON A PARIS, 7, R. SUGER
Conl®® : 276 mètres. Bail principal : 7..5ro francs 

5I1SE A PRIX................ . 80 .000 FR.\Nr.s

S’adresser k 51®» Rougeot et Lot. avoués : Félkx 
Dolapalme, nolairo, etk  51. .Ménage, ad® jud»'®

VENTES ET LOCATIOHS

Et ranger
VEN TES DE P R O P R IÉ T É S

r in p  OCGA.SION EXCEPTIONNELLE 
lüüËi SOUZIER-sür-MONTREUX. a vendre

de
reu.sosilAGNlEIOUE CHALET

Paris
LOCATIONS •

jASSY,49.r.de la Tour, rez-de-ch., 4 ch.ic.dn loil., 
2 sal..2 w.-c., galer., sal. de b.. élect.Tél, 3,800L

désire CHAMBRE MEÜBLÊE, salle de bains, 
iîl quartier Madeleine. Ecr. K riegcr,23, r. Royale.

Environs de Paris '

4 louer, août et sept®®®, vallée deChevreiise, gare 
Lozère, G<i® Maison cou f. meubl.,-7jblï.'uùaii., 3 

d 0 m,, gd j ar d . P X1,20Qf. E cr. M. L ., P ' ® r '®, b ur..51, Pa rj s

AVIS COBUflEflCIAUX
Industrie, Fonds de Commerce

QTTTT A T l HAT distinguée  pas, du
u lJ L U A iJ U iN  tout absorbàiitê, cou v ‘ k fils de 
taniill.e ou rentier dripas» de 5 0 ,0 0 0 '’ ob dépirant 
augmêntèr5sds'rovèh'us.M,01SüN,'6.Y\ la PèpTmèfe^.

AAI n p p p p  MAJORITÉ DES ACTIONS 
Ui\ 'j r  r  i l r j  d’une société D'ELÉcTRicrTÉ ou 

plein rapport. Allaiie d’avenir, dans l’Est. 
Iliroction agréablé convenant k Jeune homme 
riche. — Valeur UN 5IILLÎON.-• ' ■

Au besoin on resterait intéressé.
Ecrire AGENCE FOURNIER, Lyon

: Vi

Ayuntamiento de Madrid
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CAPITAUX
Offres et D em and es

B ME RECOMMANDE à philanthropes ou per" 
_  sonnes rirhes pour me prêter 3 0 ,0 0 0  francs» 
5 0 /0  d'intérêts par an. jiour m'aider à m'établir* 
Les meilleures références. Ecrire Figaro, B. 43*

J

misons recommMIs
E xp ert-Joaillier

Louis SOURY. 10. place la M.adeieine. Tél. 154.9S.

M éd ecin e, P harm acie

Le Muilleür tonique est le V IN COCA M ARIANI

A lim en tation

MENU
Hors-d'œucre

Salade Niçoise — Rillons de Blois 
Maquereaux froids à VOricnlale 

Cervelle, bourguignonne ■ 
Rosbif cl langue à la gelée 

Salade
Asperges au, beurre fondu 

Compote de pêches 
Café et liqueurs

VINS
Sainl-Marceaux vin brui 1900

OCCASIONS
'Ventes, A ch ats, E ch an ges

VOYAGES ET EXCURSIONS
Chem ins de F er

CIIBMINS DE FER DE L’ETAl

MODIFICATION A  L'HORAIRE DES TRAINS  
197 Paris-Granville el 196 Granville-Paris

P

E

OUR donner satisfaction au désir exprimé par 
la Chambre de commerce et le Syndic.at d’i­
nitiative de Granville, demandant la création 
d'un train express partant do Paris vers 
midi, l ’Administration des Chemins de fer do 
l’Etat a décidé que le train n“ 497 « Paris- 
Granville »,'qui les années précédentes par­
tait de Paris à S h. matin, circulerait jus­
qu’au 5 octobre 1909 inclus, aux heures "sui­
vantes ;

Départ do Paris-Invalides à midi IS, arri­
vée à Bagnoles, à 5 h. 13 soir; arrivée à Gran- 
villc à G h. 21 soir..
OUTRE, le train balnéaire n ' 496 « Granville- 
Paris » aura pendant la môme période son 
horaire ainsi fixé :

Départ de Granville à midi 45, départ do 
Bagnoles à 1 h. 55 soir, arrivée à Paris-Inva­
lides à () h. 40 soir.

CHEMIN DE FER D’ORLEANS

SERVICE D ETE DE L.\ COMPAGNIE D ORLEANS

LIGNE DU CROISIC

SINGE, gross.un ra't, appriv., bon. santé, espèce 
rare. Prix : "200 francs. 52, chaussée d’Antin.

AQ .35 IIP 1907-08 G<i' LIMOUSINE, 
jU  état neuf,tr.peu roulé,rare occa-
,-------------- ----------------- ...I Concorde

Ponthieu.

IJL/ oiai nuiii,ir.pcu iulucî,__
sion. Visible chaque matin garage G, pl. Concorde 
9 h. 1/2 à midi ou bien écr.Maillard. 10,r.

OCCASION EXCEPTIONNELLE
TONNE.Aü, pas roulé, caoutchouté, frein.

A Vendre 9 0 0  francs. — Rue do Monceau, 76.

500VoiT.n'=»,occ.l'’'in.GRiKFAüLT,120,bdCourcelles.

HOTELS RECOmniANOES
ALLEMAGÜK

BERLIN -  M0N0P0L"H0TEL
Bahnhof Friedrichstrasse. IIoullegatte, Direct'’.

t ' T)T A OTT îVT (FonVt-Noirc): — HOTEL ET 
^ T . D l j A u l m  PENSION HIRSCH EN, connu
comme Hôtel de fandlle P ''ordre. 100 lits. Bains. 
Lum. éleCtr. Prix modérés. H. Dossenbach, Propr.

SUISSE

Al p e s  b e r n o i s e s -(Suisse). Séjour d'été idéal.
,Alti,t. 1,250'“ . G /LLYD  HOTEL GRIMMIALP, 

4ep.8U  Prosp. ill. grat. E. Sch.mid, dir. (11.33132 L.)

FIESCH HOTEL des ALPES
Séjour recommandé. Départ prTEggisborii, vallée 
dé Binn. Furka, Doctcur-pharm. (H. 33109 L.)

MEIRI
Route do Lucerne —

HOTEL ET PENSION BAHNHOF
jL x t

Brünig —  Inlerlaken

Maison confortable, des mieux recommandées,
vis-à-vis de la gare. — Prix modérés.

Ue 3113 g. F. IlITSCHARD, propr*’".

HOTEL Montbarry etB.\iN.s,Gruyére(Suissc).Gares 
LePaquicr et Gruyère. Forêts sapins (H.3908M.)

MONTREUX (Lac do Genève)— G*» HOTEL SUISSE  
Le mieux situé. Tout dern. confort. Auto-garage. 
Grgnd jardin ombrag. Prix mod. SciiORi, prop*'". 

Même maison HOTEL CECIL, Lausanne.

T'­

En. F rance, les Annonces de 
Villes d’eaux, Hôtels el Casi­
nos jouissent d’tmelrès grande 
réduction pour un minimum 
,do 15 insertions par nioiSi.

Les changem ents suivants ont été apportés 
dans le service des trains de cette ligne, à 
partir du 1"" ju illet :

l® A  L’ALLER, un train express de toutes 
classes partira de Paris-Quai d’Orsay à 9 h. 21 
soir et de Paris-Austerlitz à 9 h. 31. pour 
arriver à Nantes à 4 h. 39 matin, à Saint- 
Nazaire à G h. 3, à Pornichet à G li. 29, à

Escoublac-la-B;,iulo à 6 h. 39, au Pouliguen 
à G h. 50, à Batz à G )i. 57. au Croisic. à 7 h. -1., 
et à Guérande à G li. .55 malin ;

2° AU R El’OUIt le train partira du Croisic à 
10 b. soir, de Batv. à 10 h. 8. du Poulig'uon 
à. 10 b. IG, d’Escouhlac-la-B.aulo à 10 h. 39, 
de l ’ornicliet à 10 h. 38, do Saint-Nazaire à 

■,ll h. 8, de Nantes à minuit 45 et arrivera à 
Paris-Austbrlitz à 7 h. 3 et k Paris-Quai 
d'Or.say à 7 h. 12 malin.

rrnl3J» uniclers. Fonctionnaires et 6 TOUS
s'SIGNAT. ANDRIEU, 70. r. Lafayette,Paris.

P aquebots

OMe Parisienne
MOUVEMENT

Sa’igon, 23 juin.
.8 0 .V r .iy (C. M. M.), venant do rExtrôme-Oriont, 

est arrivé à 5 b. soir.
Marseille, 24 juin.

y .'lR i? .! (C. M. M.), venant de Madagascar, est 
arrivé à 5 h. soir.

Q  TJ O  rr I  r u  e : 3xr KT E
Conlicnt tous Rciiscigiieincnts iiuiisiicasables aux 
BOURSIERS, CAPITALISTES, SPECULATEURS, RENTIERS 

Envol gratuit un mois sur demande. 
RUE DE LONDRES, I6*"‘ — PAIIRIS

Ta S a < l ^ ATgents Physiques
ÉLÉCTRICITÈ— HAUTE F^ÉOUENCE ^ D ARSONVALISATION 

AIR CHAUD- MASSAGE VIBRATOIRE . BAINS OC UJ/v'lÈRE RADIANTE et«

l e  Traite ment de L’INSTITUT de L’ OZONE
1 2 , R u e  d e  M o n c e a u  ,  P A . R !  S  (v iiie 'P

ENSEiGNERIEHT
Cours et L eço n s

P â L â C E  HQ TEL
L u x e , C o n fo r t, Hygiène

, , GRAND H O TELs. MONTREUX (SUISSE) Slti, mervelUoux

C
INSTITUTRICE jiassant vacances pleine (cam­

pagne (Seinc-ot-.Marm,* , désire emmener tillotlo.
Ecrire E. H. 11, Figaro.

OFFRES ET DEIIIANDES D’ERIPlQiS
Infirm ières

lONTRE LES MAUX D’ESTOM.AC
ET L I «  DIGESTIONS DIFFICILES

LIOüEüR NORMALE
aux trois ferments (Pepsine. Diastasc et Pan- 
crcaline). Flacon do G fr. 5U, B l'r., 0 Ifaucs. 

P H A R M .iC IE  NOR.MALE
17 et 10, rue Drouot, P.vuis.

lNF‘-®dipl.acc. malade mcr.camp.G. L.,36,r. Martyr.s.

Gens de M aison

I

H E R N I E
guérie par b.-uulnge .M cy rlgnac, supprime le ressort dudos et la sous-cuisse : recuii rAcudéiniode médec.de Foris. Env. (rrolïa 
Catoloï. MEYRXGNAC.Spisto Bt*.229.r.StrHouûré.ParJa-

S O U L A G E  de suite.G U E R I T  rapidement
ARTHRITISME.DlABéY* 
GOUTTE -'RHUFVATISmS

AN EM IE-OEBILITE ] NERVOSISroe J
PÂLES COULEURS V  N E U R A S T H É N I C  t --  ,

FAIBLESSE GÉAlÉRALe 'i' ARTÉRIO.SC LÉROSE |. c O NST I PAT'O N _ O BESIT8  
AFFECTIONS DES VOIES DIGESTIVES & RESPIRATOIRES. COÇUELUCHE.CtC.

Envoi d e  N o t i c e s  e t  d e  R e n s e i g n e m e n t s  gratuits s u r  d e m a n d e

X j 0 K T X > 0 3 ^

ROYAL PALACE HOTEL
K E N S I N G T O N ,  W .

Position la plus salubre, vls*à-vis tlu Keyde-Park et Kensington Gardons. Koilleures communications avec toutes les parties de la Ville,
^ R S K  M O B 3 É R É S  — —

A d resse  télégrap hiqu e ; «  P R E C E D E N C E  n, L on dres

Y  O  Î^Dtion climatérique au L ac des Q uatre-C antons (Suisse). P A R C -  
M H iC i  V Z  \JT A H O T E L  B E L L E V U E , D 'ordre. parc. Prix dep. 7 l'r. 50. Prospectus,

ARDiN'’, marié, dem. pl. maison bourg*", cdnnait 4 
branches. Exc. référ, Baudot, 12, rue de Nantes.

hnnrlmeur-Gèranl : QUINT.ARD.

imprimerie du Figaro, 3G, rue Drouot, Paris.

V I E N T  D E  P A R A I T R E

LE

N O U V E L L E S  G A L E R I E S

DROIT Â DRCE
P A R

D A N I E L  L E S I E U R
Un volume in-16. Prix : o IV. 60

PLO N -N O U RRIT & C", 8, rue Garancière -  PA R IS

Maladies de Pestomac, 
des intestins, 

obésité.

Maladies du .cœur, 
goutte, 
diabète.

B A I N S  D ’ E A U X  ■ I N E R A L E SStation climatérique de ordre 
D e m a n d e z  p r o s p e c tu s  à  la  K u r v e r w a l t u n g  ^

S  O ,

L u n d i

■r^ 0 -0 . V O l l O ,

2 8  J u i n

TlA uburia *°Ues natîona'es fantaisie, satins 
L o t ^ c p i i j /1 d'Alsace ft Organdis ; lins de séric.s 
de l:i. suison. largeur ü̂ Hü. Valeur de 1 .45  à A  A r

TiOt d ô  fto T lfa  (le Chevreau (sortis de nos St/ries 
JJUl) UC U cm  lo  supérieures j, légèrement >1 QC 
dérraichis. Soldés la'-paire.....................................  HaCïw
T a n n a f t o a  tricot, pure laine gaufrée, col et poignets 
u a q u c i l C o  garnis drap couleur. Il'Ô SÜ et ■§£

v'pudues toute la saison 2 3  et 2 8  (.Soldées I oJnuUP ocjtlTm PQ  T''*” ’' fknnc.s en toiles faut’*» ou plumclis 
o U o L u m c û  vendus toute la saison de 2 5  c  CH  
à 4 5  fr. Soldés ce jour à........... ......................... E O iS U F i m n  ((’ ^îire toile blanche, (|ualile très forie, fa- ±Jl a p  ,.on ij,a,in soignéc.ourlctà jour fantaisie fl fî 

Le drap 2"4Ü sur 3raâ0..............................................  S b3UPoTuag fYûia belle qnalit(*. impression n jl sr 
GUI fcdgtJb bande imloris nouveaux............. "Dr,çj simili soie (noir gd teint), mailliîs lines. fl fl C 

JJUo Vendus toute la .Sai.son 1.95. Soldés.......  9 s BuP b o m i a a f t o c !  nansouck'blanc, joli motif entredeux 
v llO li l lo C ltC û  Irlande, dos et A AP  
niaïu'lies garnies. La ChemiscUe.........................  T iw O

ïïn fî'P Q  boutons ou lacets, toile blanche ou A  A e  
LJUuuCo grise pour dames. Occasion unique fijiS u

T P rm a n n  Bruxelles ou autres genres, va- A  A r  
U iU U o U ll leiir réelle 19.95. Soldés ét........... w iü O

P{mnfioY»<a Messieurs, paille fantaisie vendus 
vxcillUllCl O (oute la saison de 2 .4 5  à 5  fr. >a ,,
Sold's ce jour...........................................................  fl g "

T irn on  percale, riualilé; solide, haut volant A  QC  
u U p u ll  avec (b^iassant. le jupon.................... iC ivU

PbûTT>i<3oc! bo'((('(es. zéphyrou percale fl A r  
U liC lU lo C o  bonne (pialité. la chemise.........  I■UU

itiChcirpO ladiiim lavable, OmfiO sur 2'”3 0 ...
r V q x r q fo a  à nouer, pour Messieurs, ottoman 
LU a V cllC o  très belle (pialité, teintes unies, A  ■yr 

coloris mode, sans prérédent............................  I9nf u
T,n+ d o  rî-9 i«fQ Peau et Tissus, longs et courts à 
U U l UC u a n i û  boutons (avant inventaire) A  £ A  
Soldés la paire..............  .......................................  U iy U

P n a fn T n o a  nar(;oniiets, forme blouse, cu- 
u u o i u m o o  lotie tiroiUî. toile ccruc ou coutil A Qj“ 

fantaisie, très belle qualit/;, Séri; sacrifiée.-.. uaU U

Q q o  loili! éorüe,.garnieile.Irc.sso givmit.dossiiis assortis 
CJav pour ouvrage de daines, longueur fl'?48
Prix soldés................................................ 1.45 1.95
P i f l p o n Y  diiuuantr'e, imjiression ridie. 
iM UCClUA U(j rideau ronfectioimé, |ir,5l à A Qft 
poser, hauteur O mètres.........................................
IW n llfi voyage en osier verni bron, doublée toile 
iTlCtilO impemiéablo. 2 serrures ('uivre.

Longueur 0“'73
16.75 19.50

PVinicîP courbé, siège bois ou caum'*. Q n r
Vj UCIIOC teintes noyer on naturel. /h'G spmViI U iu O

Dessins déclassés T .i r in lp n m  uuiirimê, ([ualilû 
et fins d© Pièces L l l lU lC U i l l  forte, n  Æ îl  

largeur 2 mi'lres, le mètre courant....................

■{jlny,fûnil pour grande personne osier blanc, «  n r ,  
ü a U u o U ^ i dossier rcçfoiw, le fauteuil.......  uiiIbO

MARCHES FINANCIERS
M ém ento. — A Paris, la tendance est hési­

tante. — Marché irrégulier à Londres, lourd à 
Berlin.

 ̂ • Paris, 25 juin.
Les fausses nouvelles mises hier en circu­

lation ont été démenties,- mais la fâcheuse 
inliuence exercée par elles a continué à faire 
sentir scs effets et les allégements de posi­
tions SC sont poursuivis pendant la plus 
grande partie de la séance. L ’approche de la 
liquidation accentue naturellement ces of­
fres et les huissiers prolilent de cette hésita­
tion de la place pour tenter un retour oJfcnsif.

Los places étrangères n’ont, d’ailleurs, pas 
prêté grami appui à notre Bourse : on a si­
gnalé des c.xécutions à Londres ; on a parlé 
de diflicnltés à Bru.xelles ; on a constaté des 
Ventes nomhreuses pour le compte do la 
spéculation allemande et tous ces faits, dont 
rimpoiTance a ôté quelque peu exagérée, ont 
contribué,à alourdir la tendance d’un marché 
assez nerveux qui veut toujours trouver des 
raisons cachées à des Jluctuations qui s’ex­
pliquent d’elles-mêmes. 

Si l’on remarque quiremarque que tout le mois de juin 
a été consacré à des allégements de posi­
tions, on doit conclure que Je travail do la 
liquidation se trouve fort avancé à l’heure 
actuelle et comme toute réaction prolongée 
entraîne la création d'un découvert, nous 
serions bien surpris si roricntalion du mar­
ché ne se modiliait pas rapidement à rappro­
che du règlement mensuel. C’est aux ache­
teurs de savoir profiter do cette situation 
sans attendre que la reprise se soit produite. 
Ils lie doivent pas perdre de vue, en effet, 
(|ue les conditions générales de la place se 
jirêtent à une sérieuse amélioration des cours 
cl si, il y a uu mois, on pouvait parler de 
l ’exagération de certaines positions prises à 
la hausse, les choses ont bien changé depuis 
lor.s'. .

Notre O 0/0 termine à 97 10.
I.es fonds d’Etat étrangers se retrouvent

■aurdessous de leurs cours précédents : Exté­
rieure espagnole, 98 Portugais 3 0/0, 

010, 81 75; 2’urc unifié, 93 70.G 1 10 ; .S’erèe, 4 o /o , « i  /u ;
Lcs^ fonds ru sses sont indécis, le i 0!0

Consolidé dàtm’G il S9Q0; le i 0/0 1901, à 8785; 
le 3 O'O or 1S9I à 7-1 50: le 3 0/0 or 1S96 
k 72 50 ; le 5 0, 0 1906, k 101 35; le i  1/2 0/0 
1909, k 97 05.

I.es Lots (lu Congo se retrouvent k 92.
l.es grands ('•lahlissemcnls de crédit sont 

moins bien tenus ; la Banque de Paris s’é- 
change à 1,6(32; le Crédit Igonnais, à 1,210; 
le Comptoir d'escompte, à 733 ; le Crédit fon­
cier, à 760 ; la Société générale, à 672 ; la So­
ciété marseillaise, k 823; la Banque française, 
à 271-, le Crédit mobilier, k 122; lo Banque 
de L'Union parisienne, k 850.

Les valeurs industrielles sont plus calmes; 
Thomson, 705 ; Elablissemenls Orosdi-Back, 
212.

Toujours peu d’affaires dans le groupe des 
chemins fram;ais : Est, 895 ; //?yon,_ 1,295 ; 
Nord, 1,710; Orléans, 1,355; Ouest, 935.

L,c Métropolitain: perd un point à 523; le 
Nord-S ud re v i en t à 333.

. Dans le groupe des valeurs d’électricité les 
A leliers de constructions électriques du A'ord et

L'Est (Jeumont)cotent 310; les actions delà 
Société d'électricité de Paris, 415; les obliga- 
tkms 40, 0,192 50; VEclairage électrique, 2.^.

Dans le compartiment des valeurs étrangè­
res, les banques restent sans grandes varia- 
lions; :.Ba.agae d'Athènes, 121 ; Land Bank 
0/ Fgypl 202 ; Banque centrale mexicaine.

Les actions de la Compagnie des chemins 
de fer du Congo supérieur aux Grands Lacs 
se traitent à 300.

Le rapport présenté à l’assemblée générale 
du 16 juin courant mentionne que le pre­
mier tronçon de la ligne Stanleyville-Pon- 
Ihierville -(125 kilomètres),, est entièrement 
achevé et les trains y circulenC Le'deuxièmé 
trunvon Kindu-Kongola aura 350 kilomètres; 
au 30 avril, les terrassements atteignaient le 
kilomètre 210 et lo rail était posé jusqu’au 
kilonfHrc 145. Les expeditious de matériul

d’Europe jusqu’au 3 juin comportaient no­
tamment 14 locomotives, 186 wagons et 16 
mille 800 tonnes de rails.

Le personnel se compose de 185, agents 
blancs et 5,633 travailleurs noirs. Le premier 
bief navigable de Ponthierville à Kindu est 
en exploitation régulière ; lo deuxième bief 
de Kongola à Kalengwe-Katanga, de 600 ki­
lomètres de longueur, est en hoime voie ■ d’à- 
ménagement pour la navigation. La mission 
minière de Bamanga continue ses opérations 
d’une manière satisfaisante.

Le Bio clôture à 1,911 après 1,945 au plus 
haut et contre 1,941 hier ; la Central Mining 
est bien tenue à 445.

Les valeurs industrielles russes restent 
sans variations bien sensibles : Briansk,21i; 
Sosnowice, 1,589; Naphles de Bakou, 788.

Bourses étrangères
Londres, 25 / » / « ,  5 h. 20. — Marché un peu 

mouvementé. Li’ s règlements de fin juin s’ef­
fectuent normalement cependant. Consolidés 
soutenus. Chemins anglais fermes. Fonds 
étrangers en tendance indécise. "Valeurs cu­
prifères agitées, en particulier le Rio-Tinto 
qui, soutenu d’abord, a été offert par la suite. 
"Valeurs américaines irrégulières : Canadian 
Pacific et Missouri, soutenus ; par contre, 
Atchison, Union Pacific, Frie, Louisvillc, 
offerts. , - , . ,

Berlin, '/«Di, 3 h; 10. — Bourse lourde. 
Demain, réponse des primes. Fonds allemands 
et prussiens hésitants. Fonds étrangers géné­
ralement mous. Groupe américain peu traité. 
Valeurs de banques plutôt offertes, notam- 
mentlaDeutschc Bank,laDresdner, laHandels. 
Chemins autrichiens et Lombards calmes. Va­
leurs industrielles et de charbonnages irrégu­
lières ; on a demandé la Bochumer,. mais of­
fert la Harpencr, la Gelscnkirehcn. L’encaisse 
de la Banque d’Allemagne a augmenté de 
28,717,000 marks.

Vienne, 25 fuin, 3 h. 15. — Marché calme. 
Fonds austro-hongrois sans changements ap­
préciables. Crédit mobilier plus mou ; de même 
la Laenderbank. Chemins autrichiens calmes ; 
Lombards offerts; Alpines soutenues ; Tabacs 
ottomans un peu négligés.

Bruxelles, 25 //» '« , 4 h. 10. — Marché hési­
tant. Comptant lourd. Le Rio cote 1,920 con­
tre 1,905. Les autres valeurs restent inchan­
gées pour la plupart.

Rome, 2 ÿ juin, 4 h. 25. — La lourdeur était 
presque générale, les réalisations ayant été 
nombreuses. Tendance indécise.

ffladrid, 25 Juin, 4 h. 40. — La baisse per­
sistante de ITntérieurc, qui clôture à 86 25, 
a provoqué. une faiblesse générale. Change 
ferme à 9 30.

Dern.
reven

DÊSIGX.VnON Cours de clôture èlffér. Bern. DÉSJGN.VriON Cours de clôture Différ. Bern. . ' DéSIGNA.TION
D E S  V A L E U R S d’hier | d’auj. constat. reven D E S  V A L E U R S d’hier | d’auj. constat. reven D E S  V A L E U R S

FONDS D ’É TA T FRANÇAIS
0  O O Perpétuel.

3 0 O Amortissable 0.' • _ r
Obligation Tunis 7%.. .G 
Annam-Tonkin 2G IG. » Madagascar 2'4 % iS07..»

— :r,i i90:{-û.j.» 
Afriq.Occident.3‘( 190'J.«
Algérie:! % 1902-............ »
Indo-Chine ‘/, 1S99.. .»

-  H  1902...... ■>
"Ville de Paris ISO.')i •/,..» 

— iSGo:;*^..»
1871 :!%..» 
IS/.j i'% ..a 
1876 i ' / . .»
1892 2G
Js;il-96 -2'A

— ]89S2“<..»
— J899 Ifietr.»
—-  190.3

Ville de Marseille 1S77-»
— de Lyon 1880 3% ..»

97 IQ 97 13
97 12 97' 10
98 43 98 13
98 63

4.38 .. 439 !!
80 .. 79 63
80 :to 80 .
•90 25 91 ..
431 .. 431.....
446 25 446 / '. *
467 ?6S ..
408 .. ... . .
513 50 346 -7â.-
50-3 ..
410 .. 409 .-. .
515 5Ü • • • • • •
544 .. r> 1 V..
368 50 368 .
368 .. 368 501
421 .. 421 25409 .. 410 ..
4(4 .. 444 ..
3LM . :t94 ..
412 .. 412 .30
112 50 112 75

+ •

+ .1 ..
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SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

IflpOHPIATIOïlS flIiflllCIÈtlES
COIflPAGNIE GÉNÉRALE DE PERNAKIBUCO. —  Nous avons 

annoncé pour le 28 courant l’émission de 11,400 
obli.sations hypothécaires 5 p. c. or, de la Com­
pagnie Générale de Pernambuco. Ces obligations 
sont pourvues d’une garantie hj'pothécaire sur 
le chemin de fer de Ribeirao à Bareiros et sur 
tout l’actif de la compagnie.

Le prix d’émission est 445 francs, payable 
100 francs en souscrivant et 345 francs à la ré­
partition. Les intérêts de 25 francs, nets de 
tous impôts brésiliens ou frani^ais seront payés 
par semestre en janvier et juillet. C’est un ren­
dement de 5,62 p. c. outre la prime d’amortisse­
ment.

La souscription est ouverte à la Banque com­
merciale ,et industrielle, 25, rue de Clichy, et 
dans toutes les banques de Paris et des dépar­
tements.

Les publications légales ont été insérées au 
bulletin annexe du Journal officiel des 7-14 juin 
1909.

EMPRUNT 5 0 /0  OR 1909 DE L’ÉTAT DE PERNAMBUCO.
— Voici l’avis de répartition des souscriptions à 
l’emprunt 5 0 /0  or 1909 de l'Etat de Pernarn- 
buco : .

Les souscriptions de 1 à 5 obligations sont in­
tégralement stfrrvies. , ■ - , • •

Los_souscripteurs de 6 à 25 obligations roiioi- 
vent 5 titres, ceux de 26 à 50 obligations re<;oi- 
vent 10 titres, ceux de 51 à lUO obligations re­
çoivent 20 titres.

Au-dfSsus de 1C>0 tiUcs, il est atuibuc 10 iVb*

IfCfifi 
.32 12
17 r.o8 .3.', 
r.i 17 
28 31 
22 30 
15 p.
18 p. 
CO » 
40 » 
12 .50O’.
11 :.u
43 50

30

• C

1-4 37 
6 25

13

16 2ü

15

Banque de F rance...
— d’Algérie...........»
— derindo-Cliine»

d’Athènes....... T
— N " du Mexique»
— Centr'‘ M exic".»
— Ottomane......... »

■ — Esp'* de Crédit C
— Hyp d’Espagne»
— Paris-Pay-BasT
— Ünion Paris'. .C
— FrancCom.IhdT
— des Pays autr.» 

Land Bank of E gyp t... » 
Comp " Algérienne— C

— FrancMin.d’Or r
Compt'nat' d’iEscompte» 
Crédit L y on n a is...........»

— In d u st'(& Com'.O
— Mobilier Franç.T
— Foncier Egypt’. 0 

Association m inière..!'
Central Mining..............»
Société générale.......... »
Crédit foncier actions...» 
Oblig.com ''’ 2.60'% 1870.C

-— ''A-  2.60%
-  2.60%

O blig .fon c"‘ 3%
3%

-  2.60%
-  2.'*0%

1880.» 
1891.» 11(92.» 
1899.» 
1879.» 
1883.» 
1SS3.» 
1895.» 
1903.» 

-  . :i% 1909.»
Bons à lots 100 fr. 1887. » 
O bl.B .hypoth" 1,000 fr»

4330 •. . . .»  » • . ,
1570 .. 1565 .. —
1433 .. 1460 .. 4-.5
121 .. 121 .. * -

1031 .. 1020 . - I l
•461 • 4'.:î .. - . 9
727 .. 728 ... -ît.L
292 .. 2üJ^ 1
719 .. • 41

lG-72' .. 1962 .» Vjto
860 . . 83.3 ‘ 4 T--G
271 .. 271 •
.483 .. 482 .. ’- .T
'201 .. 202 .. -1..1
1044 . 1040 .. — .-4

91 .. 90 .. - . 1
733 .. 733 .. . .

1245 .. T210 .. — .5
698 .. 095 .. - . 3
122 .. 1 . .
761 . • 759 .. _ 2
275 .. 268 ..
450 .. 445
671 .. . . .  ■ • ,
733 ». 760...
482 7.3 482-.. TT--503 50 503 *50 V -
399 .. 399 ..
.461 .. .162 . .
464 25 46 4 - ;v ~'Jr. . • ■
503 .. 503 r O», ■
■i:J6 30 438 .. +  •1
466 50 467 50 •a..]
47.3 . 470•.. .5
302 .. 502 . . ..
268,75 209,.r
70 .. 69 50 —. .

585 . 587 .. i-.2

30

ACTIONS CHEMINS DE FER
r.o »
22 50 
35 .50 
15 50 
30 » 
19 » 
3% 

50 » 
*>". »

Bône àG u elm a.............G
Départementaux 3 % . . .  »
Est....................■..................»
— Action de jouissance... .»

Est-Algérien.................... »
Métropolitain de Paris » 

Nord-Sud»
M idi....... ..............................»

— Action do jouissance... .» 
72 »;Nord...................................’T
56 »| — Action do jouissance... .C
59 «O rlé a n s ..............................»
44 y> '- — Action de jouissance... •»
38 50 Ouest...................................»
21 » — Action de jouissance.... •
28 75 Ouest-A gérien(r.à600f)»
57 » Paris-Lyon-M éditerr. T
1 35 Andadous...........................»

» Autrichiens-Hongroise
10 » Congo sup' aux g ’ lacs_ - . • * - -----------Sud-Autrlch‘ Lom bar’ .» 
30Iir. Méridionaux d’Italie..»
10 p. Nord de l’Espagne....... T
» » Portugais..........................C

p. Saragosse................. . . . .T16

677
666
897
:i97
702
52.5
336

1154
581

1744
Io-*0
1352
9U
935
476
667

i;îoo
210
756
302
113
701
333
300
419

676 ..  —. 
663 . .  —. 
891 ..
396 .. —. 
702 50 —.

.. oM.
50 1154 
..j  585 ' 
.,I7iÛ 

. . ! i330 
'1352 

94Ü 
9:jô 
474

-.1

*. + •

i - . l

663
l29o ,(!.(' 
2ô» .A 
754 
301 3 0 .- . 50

OBLIGATIONS CHEMINS
420 .. + .

DE FER

12 50 
15 »

50

50

Bône à Guolma*........... C
Départementaux 3%...»  
Est 52-54-56,3% (P. 630 f.) ..»
— 3% .-................................ “
— 3% nouvelles................... »
— 2C%...........; ........... ”

Est-Algérien J %..............»
«iMidi 3%.............................. »
»l — 3% nopveiies.................•
» Nord 3%..............................“
» — 3% nouvelles............... »

— 2')4% (r-aâûOfr.).-.»
»j Orléans ........................»

— 3% nouvelles....... »
— 2‘4%(rem.a300f.)»

Ouest 3%.r........   »
— 3% nouvelles......... •»
— 2'A%........................»

Ouest-Al'gérien 3 %........ »
Dauphine 3%‘— ,..........

. p .-L  -M . Fus. anc. 3% .» 
-  Fus-nouv.3%» 

»! 'Méditer.3% (p.a625f.)»
» ' i — ■ 3 % .................»

’ 7Paris-Lyon3% 1833* •»
12 30 ^  ,P .-L .'-M .

30

.39.

C37 .. 
-W9 .. 
439 .. 
401 .

50

«8 23U
+ •43’i 

450 ..
41 !
403 75' 
410 25 
4:55 25 
393 23 
439 .
4:33 . .
.393 . .
•431 ..
 ̂•liî'X .r*j . Vi4M
4:73 . . l - f  

-.1) ..T ..I. 
.39. .4:18 ..i-i- 
30' 4:14

M).

30- 3'Ji 73j-r*

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
Sud de la France...........C
Andalous ;!% l '“ Série— »

:i% 2' — »
Asturies 1" Hypotheque... - 
A u tr.-H on gr.;i% F'hyp.»
D am as-H am ah................ »
Goyaz (Brésil) ü-%.......... >
Lomb.3% (S'jd-Autr.)anc.. .»

— — iiouv..» 
Madrid-Sarag.3% l "  hyp.»

— — 3%2'hyp.»
Saragosse-Cuença 3' .1. » 
Nord-Espag. .3% T'hyp..»

-  -  3%2'hyp...»
Pampelune Spécial. 3% » 
Portugais :> % priv. i "  rang »
Russes 4% 1903................. »
Saloniq.-Constantinop.» 
Smyrne-Cassaba 1894. .»l

— ■ -  1893..»;
Victoria à Minas 5% . . .'»

50

;418 
337 .. 
.339 50 
375 75
m  ..
301 50 
.4:i5 .. 
290 .30 
285 73 
;;99 .. 
:!95 .. 
;i93 50 
39:i 
.332 .. 

50i 37(j 30 
354 .

2.3 - .

(•J

- .1
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ACTIONS INDUSTRIELLES &  DIVERSES
Aciéries de France— O 

I — . de L on gw y.. ■■» 
— de Micheville» 

I At. & Chant.de la Loire» 
Ch .& Atel.de S'-N azairc >

' Agence H avas............. >
Bateaux Parisiens....... »
B riansk..............................f
Canal de Suez................. »

— Part de fondat'G
— Société c iv ile .. >

5.45
.,1109 
. i:i3() 
. 1849 
• I 930 
. I 920 
,.l 238 
. 271

f.

— Actions jouiss. > 
Comp' Frano.d.Métaux > 
Société de Penarroya.» 
Comp' Géné'' des Eaux >

— Géné''Transatl.»
— H avraise ...........»

' '00
49.3

Charg” réunis..»— Wag.-Litsord...T
— —. priv...»
— Contin'” Edison G
— In "' Téléphones»

Docks de M arseille___»
jEaux th erm '" de Vichy» 
’Etablissem " Cusenier.». 
I — Dec au ville»
I ' . ! — Du val......... »
. Figaro ex-c-14,17f5üJ'av‘ 09'.>
F ives-L ille ...................... »
Forg.& Ac.de la Marine > 
• ■ • • — du N.(S; (le l’Est» 

F''& Ch’ de la M éditerr. »
Grand-Hôtel.................... »

i Gd» Moulins de Corbeil 
■Schneider & C '  Creusot
Soc.mét.de Montbard.»

12 50

Gaz Central —  
Magasins Gén.de Paris»
Boléo................................... »
Mokta-el-Hadid 500 p . .,» 
M essageries Maritim.»
M alfidano.........................»
Omnibus de Paris....... T
O rosdi-B ack...................»
Tram w ays-Sud..............»
Petit Journal................. C
Petit Pari.sien part ben..»
Printem ps........................ »
Rente Foncière............... »
Rio-Tinto..........................T

i Société C" deD yn mite
S>' Paris' d’Ind' ' électr.»
Sels gemm.Rus.mérid.» 

! Société du Gaz deParisC 
lCharb.de Sosnowice..T 
' Thomson-Houston..... »
Tramways Français..G»n>jTélégraphes du Nord..» 

! Union des Gaz i "  série 
>! Voitures de Paris— '

50

•1123 
696 !i24s 

! 1979 
' 226 

417 .. 
.489 .. 
353
■:.!63 •• 
1397 50 
3:4.3 . .
.388 .. 

2400 .. 
01.3 .. 
48 .. 

1200 ..
• 512 .. 
'618 .. 
137.3 .. 
1923 .. 
1258 ..

i 695 
'1242 
1965

141
1872
200

1310
639

•10001674
1.38
6C0

1378
21.3
177
:J87
930
.491
497

1941
661
250
347
294

1389
707
575
711
874
215

183 
• 330

1390
3:iG
:190

2100
613

19
1231
511
649

1370

1220 
253 
112 

1882 
200 

1500 
635 

4015 
167.3,. 
158

212
176
385
933
491
490

1911
606
248

50

+ 10

U- •■>

FONDS D ’É TA T ÉTRANGERS
50

50

30

50

2 50

Anglais 2;% %.................... T
Autricliiens 4% o r ....... G
Argentin 4% 1896 (Resci).!'

— .4% 1900.........  >
B ré sil-4% 1889................... »
Sao-Paulo 5% 1908 ....... C
Bulgarie (Princ.de)3% 1890» 

-  . 5% 1902T
Congo(Bonsàlots).............G
D om au'" Autriche ISbG. > 
Emp.Chinois 4 . lib. ..»
Egypte Unifiée............... »

— Privilégiée— > 
Espagne Extérieure 4 % T
Espirlto-Santo
Haiti 6% 1896 ................... »Hellénique IS&l...........,»
Italien 3 -% %................
Japonais 4% 1905..............»
Maroc 5% 1904...................»
Mexicain 4% 19Ü4............»
Minas Gçraes 5 ,< 1897.G 
Norvégien :q< % 1901-93. »
Portugais S y....................T
Obl.Tabac Portug.4)4 % .G
Hongrois 4% or............ .
Roumain 4% lfJ8............. »
Russe .3% 1822..................  »

— -4% 1880  <
— .'1 % 1889 ....................•
— tonsûl.l/. !” &2'S''-. i'— — 4;ii'9tn...... .
— 189i-l8'j4 o r ...»
— 3% 1896 o r . . . .......... »

Si 15 
100 23 
97-8Û 
93 -60 
83 03 

511 .. 
308 . .  
50.8 .. 
92 50 

308 73 lOt .. 
10:j 40 
100 50 
98 50 

497 50 
510 .. 
256 25 
105 65 
98.50 

526 .. 
98 .. 

506 50 
96 10 
04 15 

50.3 • • 
98 f)0 
92 10 

108 75 
87 00 
87 10 
HO .. 
87 r.o

SI 10 
100 25

83 02 
i)l0 .. 
509 50 
509 .. 
92 .. 

309 .. 
101 2.3 
io:î ;f5 
100 75 
98 12 

497 ,. 
512 .. 
258 50

03

.30

+ •
- . .  05

507 .. 
9.3 65 
64 10 

503 ..

87 3.3 
87 40 
89 CO 
87 ::.3
71 -30
72 30

-r.l

Cours do clôture ! niifér.
d'hier ( d’auj. ■j constat.

FONDS D ’É TA T ÉTRANGERS
3 50 Russe o'/i%

0' / e 70

1804............... T
— 4%''lntcr‘-2f.üG67..C

i -  5% 1906...................T
-  ........... .

Serbie 4% ............................
' — 5% 1902 Wonopol....»
Suisse :1' ; %cü.f.l89'J-1902C 
Dette Turque Conv.Unif. .T 
' — Ottom.Gonsol. 4% . . .»
Ottom.jriorité -4%..............»
Oblig. Douanes 4%.........•
Uruguay 3;/<-% 1891....... C

80 90 80 83
84 50 . . . .

101 35 101 ::3
97 13 97 0.3
84 80O.rî 8 4 73

•iiM) . . 
100 .. ‘Ô9 85
92 90 . 92 70

•iO'f • »
•430 .. .........
49.-J .;
71 10 'i l  25

- . .  03

13

.. 15

OBLIGATIONS DIVERSES
Panama Bons à lots......... C lis .. 118 ..
Suez'3% ............................ » 608 .. 608 5(1

-  3 % ...................... »> 491 30 488 50
Port du Rosario............. .31;i .. .313 ..
C“' des M étaux............... .> .306 .. 505 30

-  Transatlantique.... 7) 373 50 378 ..
-  Généi'i' des Eaux :i %» 432 .. •431 50
-  — — .4'/» 518 .. . . .  » •

Fives-Lille 4%.......... -... 'J 497 .. 499 ..
Gaz <& E aux...................... f) 502 .. 502 .
— Français et Etrang )> 496 . 494
r- Central-4%.......... .. )> 508... 507 ..

Lits militaires............... » -608 ..
M essageries M aritim ’ . » 412 . 410 ..
Omnibus .4%.................. » 509 .. • « . . a
Voitures 3U %............... . » :tS8 .. :iS7 ..
Ld Bank or Égypte 3)< %a 410 .. ■UO 25
W agon s-L its 4% ___L . A 508 .. 507 ..

- .  : 50 
+-.2 30 
- . .  30

MARCHÉ EN BANQUE  25 juin

Argentin 4%T 
Bresil5%1895

— 5%1903
— 4r<Resci 

intèr.- tspagn. 
Mexicain 5%.

-3% . 
Rouin.5%03C 
Lots Turcs. .T 
■De Beera ordi 
Harpener...»  
Hartmann.. .> 
Huancbâca..! 
lauriumgrec) 
S‘'LorDietrich

Hier Aujourd ! ■ Hier lAujourd
90 05 90 90 CapeCoppcr.T 202 50 202 ..
• * • • 98 20 Tharsis nouv» 158 50 1.37

100 20 Platine.......C 413 .. •411 ..
80 40 86 .. Electr. Lille.» 268 .. 2G8 ..

• -79 80 8010 Union Tramw» 21 50 21 50
52 93 52 92 Cercle Vichy.» 110 .. . . • • •
33 IK) . Chai. Necess.» 1174 .. 1165 ..

tÛ2 20 102 -40 Cercl.Monaco» 5010 .. 4996 ..
173 .. 173 55 — Cinq...» 1009 .. .1009 ..
:)71 :i60' .. -  0bl4%» :109 .. 308 30

1440 .. l ’i:59 .. iPlaq.Lumière» 303 . :i92 ..
3;i:î .. 5:43 . • iTav.Pousset.» 113 ,. 112 50
88-25 88,23 — Zimmer.» 100 .. . . .  .-
59 50 59 ’23 Soie artif.act» 299 .. 298 50

343 .. 348... 1 — parts» 00 23 66 25
. On est lourd s'ur toute la 'li^n o . Peu de mou­
vements cependant sur les P'o.nds d ’Etat.

L ’aétion ordbuüre. do la De .Beers fiéchit de 
11 francs, la privilégiée de 2 fr. .50. Cette Com- 
pagniû vient do' déclarer un dividende semes­
triel de 20 0 /0  ou 10 shillings sur ses actions 
privilégiées. Il n’a rien été déclaré sur les ac­
tions ordinaires. Jagersfonleiu en recul de 10 
francs à 149.

La Balia-Kardidin et lo Platine perdent 10 
francs ; la Maltzof, 4 francs ; la Harpener et la 
Toula 1 franc; Cape et Tharsis peu mouvemen­
tées.

L'action Electrique Lille-Roubaix-Tourcoing, 
à 268 francs poursuit son mouvement en avant, 
mouvement qui n’est aucunement dû à la spécu­
lation, ce titre ne se traitant qu’au comptant.

L’obligation hypothécaire 5 U/0 or du Nord- 
Est de l’Espagne s'échange activement à 470 fr. 
On fait observer que les eft'orts des ingénieurs 
de cette compagnie tendent à mettre en exploi­
tation, avant tout autre tronçon, celui de Barce­
lone à Martorell, de manière i'i ce que, dès l’an­
née prochaine, lo transport'des marchandises
du chemin de fer Igualada-Martorell puisse s'ef­
fectuer vers la mer sans aucun transfrorc'dément.
Cette dernière ligne présente des recettes.en  
constante augmentation.

MINES D’OR A PARIS 25 juin
Charteretl.... 
Consol.Goldfi. 
Crown Oesp. • 
Crown Mines. 
EastRand—  
Ferreira Gold. 
Ferreira Dced. 
Geduld Prop.. 
Géldcnh. Deep.

— Estate 
Gén.Min.Fin..
Goerz A........
Golden Horse S 
Johannetblnv 
Langlaagte Est

■»0 23 38» 73 mMay Consol... •40 23 40 ..
139 .. 157 . . ! Modderfont. B. 79 50 76 75
•467 .. 463 .. i New Goch. . . . 53 50 53 ..

'226 '.. i New SteinEst. 57 50 56 ..
1 :i3 .. 133 50 Randfc.Est.G. 71 .. 69 25

. ÿi/i .. 5i0 .. 1 Rand Mines... 258 .. 233 50
173 .. Robinson Deep 127 .. 125 50
80 73 .83 .. i Gold 282 .. 280 ..

10.3 30 103 RoodeportC.D. 32 75 31 50
36 25 33 75 Rose Deep— l:iü 50 130 .
61 75 61 Simmer and J. 31 30 54 '25
54 23 53 ..( S.Afp.GoldTr. 103 50 103 50

199 .. 193 . . : Transv. Land. 76' 75 73 ’23
•iS . . •48 .. Van Oyk Pr... 35 .. :i6 ..
82 23

■
82 ..j Village M.R.. 122 50 121 50

L'approche de la liquidation de fin juin nous
a valîi* des réalisations que le Stock Exchange 
de Londres'n’a cessé,.d’abs

63

sorber. Au reste, apres
Bourse, on est mieux.

Ainsi que nous l’avions annoncé, les actions 
de la Crown Mines ont été traitées aujourd’hui 
pour la première fois sur notre marché. Elles 
ont donné lieu à des échanges suivis outre 22G
et 2'27 fl'. 50.' ............................... .

A ])i‘opos dos dividendes somostriels déclarés 
cos loini)s (loiiiicrs ])Our lo iireuiier semesti-e de 
1909. on constate, si on les compare avec ceux 

j de la période coiTÇSjJüudante de 1908, et mémo

Bourses étrangères
LONDRES, 2 5 jah i

Consolide». 
Franç. 3%. 
Argen. 1S8S 
Brésil 4 "
Egypt
Extér. Esp. 
Italien 3%. 
Portugais.. 
Russe 4%..

Hier Aujourd. Hier
84 1/4 84 1 ■ 1 iTurc Unifié. 92 3/4
97 1,2 97 1/2 Japon5%02 101 3/4

105 ï;4 103 1/ 4 Banq. Ottom 19 1/s
83 5/8 83 1.'2 Anaconda.. 9 31, ;i2
98 . / - 98 . / . 1 Rio........... 76 7/8
97 1/2 97 J/2 Tharsis— 6 1/4

104 1/.4 104 i;.4 Chamj. s P"’ 23 32 1 !2
64 l/'4 64 1/8 Esc.il. Banq. 1 i l / 16
88 1/8 88 1/4 ! Argent mét. 24 1/8

BERLIN, 25 juin
Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure.;. 
Russe Cons4'% 
Hongrois. . . .  
Italien 3+ç... 
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

85 20 ■ 85 20 Dresdner Bank 152 90
83 20 83 20 Oisconto Coin. 183 20

• » • Deutsche Bank 241 40
86'50 86 40 Berlin' Hand.. 171 40
95 90 95 40 Bochumer. . . 2-26 .50

103 .. 1().4 60 Laura, .t.. . . . 181 70
93 30 9:î 10 Gelsenkirchen •. 177 60

1.55 10' 155 .40 Harpener — 189 40
21 50 21 20 Changes' Paris 81 12

BRUXELLES, 25 juin
Brésil 4% .... 
Extérieure4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

Si 75 83 87 Rio Tintb___ 1903 1920 , *
97 7i 98 Saragosso act. 419 420 73
93 12 92 87 Nord Esp.act. .332 50 354 50

717 50 , . . , fflétrop. Paris. 52:i 50, 52:i < •
174 50 173 50 iRailways èlcs. i:vj I

i~ * 1 i:i8 • •
88 50 SS 25 'Parisien électr 249 75. 248 »•

VIENNE, 25 juin
Autrichien Or. 1 117 

CcurOnf 96 
Hongrois Or., j 113' 

— Couron i 92 
B'Autr.-Hong. 1779 
Crédit Autrich 636 
Crcd.Fonc.Aut 1098

•45. 117 .40 
• D 96 .. 
70 1i:i 60 
90 .92 83 
.. 1778 .. 
70 6:i6 50. 
. 1098

Lænderbank.. 451 70
Alpines..?... 644 20
Tabacs Ottom. 383 ..
Chem.Autrich. • 724 .50
Lombards— . 109 50
Lots Turcs... 185 ..1
Change s'Paris 95 3F

ROME, 25'juiii
103 90 103 97; Intérieure 4%......................Rentoilai.5%

. — — 3% ! 72 30! ■ (S (.>,
BanqNationale 1.343 . . /  1333 Amoi’tiss.5%. 
Cb.Méridien.. 704 50; 706 .. Banq.d'Espàgn 
Ch.Méditerran 417 ..  416 .30 Gédhypoth4% 

100 V-' ---------------

filADRlD, 2u ju in
86 ?-3

Cban.ges'Pai'is ïüi 100 '25; Change S'Paris

NEW-YORK, 25 juin

87 03: 
96 :40' 

101 15. 
461

Atchison Top. 
6eltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Cr. 
Eriè Raiir.act 
Eriègen.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Hasv. 
Hew-ï-Huds..

115 1/2 L15 3/8: New-Y-Ontar. 53 ./•
117 1/2 117 ./.i Pensylvanie.. 136 1/4
182 . / . 181 •/•I Union Pacific. 194 -/■
153 ./- 152 1/8 West. Un. Tél. 71 l,"2
43 7/8 ■48 3/8 Argent-Mètall. 52 1/2
36 . / . 35 5/8 Amaigam. Cop. 82 ./•
78 1/8 78 . / . ; Anaconda.... 49 • /•

140 1/2 m 7/8: Calumet Hèc.. 652 • /•
180 . / . ISO • /•; Cuivre........... 13 43
133 1/4 132 7/8,

52 1/2 
136 1/2 
192-5/8 
72 5/8 
52 1/4 
SI 1/2 
.48 3/-4 

658 ./• 
13 43

MINES D’OR A LONDRES 25 juin
Apex.........
Anal.French 
AuroraW(N) 
Chartsred.. 
Cindercl. D- 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Dijrb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira 0. 
Geduid —  
Geidenh. Dp 
Goldenh.Est 
Gen.Min.F.
Goerz.......
Gold.Hors.S 
Goldfields.. 
Japersfont. 
Jubilee—  
Jumpers...

5 5/8 5 5/8 Jump.Deep. 1 5/8
2 9/32 2 1/4 Kleinfontein 2 25/32
l 1/4 1 1/4 Langl.Est 3 1/4

.1 7/16 .1 7/16 Mey.&Charl 4 13/16
2 5/8 2 5/8 Modderfont. 12 13/16
2 5/16 2 1 /i New Goch.. 2 1/8

18 . / . 18 . / . New steyn. 2 1/4
9 1/16 9 . / . •NourseD... 3 3/8

l 4 . 6/8 14 l/S Rand Collier 1 31/33
2 1/2 2 9/16 Rand Mines- 10 3/16
2 7/8 2 7/8 Robinson D. 5 1/16
5 1/4 ■5 1-4 Rood.U M R 3 1/16

22 _./. 22 Roso Deep. 5 1/8
6 3/4 (J 3/4 Simm & Jack 2 3/16
3 3/8 3 1/4 Trans. C.Ld 2 15/16
4 1/4 4 1/4 Tr.Delagoa. 1 3/8
1 1/2 1 7/16 Transv.G.M 2 5/16
2 7 .'16 2 13/32 Treasury. . 1 . / .
‘2 3/16 2 1/8 Van Oyk.... 1 7/lG
7 15/16 7 5/8 Van Ryn... 4 1.5/16
6 1/4 6 1/.4 Village M-R. 4' 7/8
6 1/8 5 15/16 WestR. Cons 29sh 6p
2 1/4 2 1/4 V/itwatDecp 5 7'8
1 1/2 1 7/16 Wolhuter. i 7/8

10

30sh •• 5 '7/.8 
4 3/8

Prochaine réponse des primes ; 8 juillet.-Reports: 9 juillet.
Londres, 25 juin, 5 h. 25 soir.

Le groupe sud-africain a eu a compter aujom- 
d’hui ayoc des offres pour compte de l avis, 
mais les demaijdés locales ont facilement c 
balancé les ventes que l’on signalait.

La'Prem ier Diamond ordinaire f in it . <,

■ Change sur P aris .. ■ 

— sur Londres.

D E R N IE R S  C O U R S  E T R A N G E R S
Hier ! Ajjjji’d.

9 (0
ion 21 

10 13/16 
.. . / .

100 2.3 
10 H/16 
15 5/32

Barcelone.......
Gènes.............
Valparaiso.....
KiD-de-Jancir^,.^.^-^^ Londres

Cuivre, comptant...... «(!? contre.........
-  à trois mois. •• ,

Plomb anglaiü........... espagnol

.39 19/.3C.i) 7/6 
13 ./•

An

Gasto
L

P i f l û +  Forme violon. cuveUe émail blanc, Q  f i A  
J J i U ü l  ))ied fer pliant. O  j o i . r .......................  J iD U
Série Dqçjç!aT>nl 1 oa  ̂ queue niiplatc, cinait
de 5 LtilCvh iiiaiTon inlériciirblauc A  Û fl  
l)iam('?tre 12 à 20"». la série..................................  fe ia l l

avec ceux dii second scnic.stre d(T ciffte mémo 
année, que, dans la p ins grande jiartio dos cas,

96 :«) 
101 75 
461 . •

9 30! 9 30

jlÊ D A C T IO r 
2 6 ,rue

les pourcentages, afferents au seniesiro (lui prinid 
fin, sont sensiblement supérieurs aux précé­
dents. Los raisons qui, au début de l'année, per­
mettaient de com|)t(M‘ sur une augmentatson 
dans le chifi're dos lîénéliccs pour les six pre­
miers mois de l’année, restent entières.

Aujoiird- 
91 5/8 

101 3'4 
19 l;8 

9J3/16 
73 5̂ 8 
6 /. 

23 31 1/2 
l 3/4 

24 1/16

152 20 
184 70 
241 .. 
ICO 90 
226 10 
181 10 
177 40 
188 40 
81 12

431 •, 
(jr,3 .. 
381 30 
72.3 20 
108 50 
183 .. 
93 32

PC
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A
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fchez MM. I 
8, ;
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Toilettes fémh 
La Vie de Pari 
Le Grand Prix 
Pour les sinist.

de gala : B 
A TElysée : Ch 
Dessin : Sühc 

( G e o r g é s -  
te cinquanten 
Le déménagen 
A TEtranger : 

MOND R e c

Le ttre  de M il 
La question d  
A u tou r de la  f. 
A l ’ In s titu t : C 
Journaux e t F. 
Le Monde reti 

d în a i A n d  
Une bagarre  

Pierre. 
La grève de 
Gazette des 

V u n io n  l i i  
fe u il le to n  : 

Zahori.

Toil
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« M a d a i  
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du moi 
preuve 
une vé: 
ici-mêi 
demen 
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Un 
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